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ON croît communément aujourd'hui 
que la mifere- dans laquelle les Juifs 
Ipnt tombés, & que le mépris univerfel 
qu'on a pour eux , font des fuites de la 
malédiction que Jéfus-Chritr. a jettée au- 
trefois fut cette malheureufe nation. 
. Cette opinion fait honneur à la Reli- 
gion Chrétienne. Il feroit à fouhaiter 
qu'elle ne fût point l'effet d'un zèle pré- 
venu & peu éclairé, & qu'elle fe trou- 
vât conforme à la vérité hidorique j ce- 
pendant il eft certain que les Juifs avant 
que de s'être attiré cette malédiftion , 
qu'on regarde comme la caufe de leur 
mifere, étoient déjà haïs 6c méprifés par- 
tout où ils étoient, & on conviendra mê- 
me qu'il n'eft prefque jamais fait men- 
tion d'eux dans l'antiquité que pat rap. 
port à ce mépris & cette averfion géné- 
rale qu'on avoit pour eux. 
Tome I. A. 



Digitized by 



z OPINIONS DES ANCIENS ' 

De tous les anciens qui ont parlé dt 
l'origine du peuple de D.eu, il n'y en 
a pas un feul qui ne l'ait fait de la ma- 
nière du monde la plus méprifante & la 
plus injurieufe. Manethon Se Chére- 
mon, hiftoriens Egyptiens dont Jofeph 
nous a confervé les témoignages, nous 
apprennent , qu'sw grande multitude de 
Lépreux & d'autres perfonit.es infetléts de 
maladies contagieufes jurent autrefois ebajfis 
dt FEgyptt par le Met jimempbis : qtu cei 
Lépreux élurent peur leur 'chtf un Prêtre 
fLéltopolis nommé Moyfe, qui leur eomfof* 
une Religion £5? leur donna des Loix. (r) 1 
Lifirnaque, que Jofeph Cite suffi, dit 
la même choie que ces deHjx hiftoriens, 
excepté qu'il appelle Bocchoris le Roi 
qui chaffales Tuifs (2). 

Tacite (ï) a iuivi Lifirnaque :Diodore 
de Sicile, fans faire mention ni de Boc- 
choris ni d'Amcnophis, dit (t) fimple- 
ment qu'on avoir affiné à Antiochus En 

(il Contre Appion. Liv. I- Ch. 9. 4r. iï. 

(1) Hift. Lib. 5. Cap. 34. apud. l'hotium. 

(3) Plurimi niuhorcs confentiuht , «ta per E- 
gyptQ* tabc, tmsc corpora fœdavct, regem Boc- 
chorim, adito Hammonis oraeulo ismedium pe- 
tep.tem , purgare regnura & id genus hominavn ut 
inviinm Dcis , alias in terras avdlfM juffum. Hjft» 
Ub. f. Cap. 3. 

(t) Photius Bibliot. Lib. 34- 
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p.îphane que cette nation avoit été chas- 
fée de l'Egypte à caufe de la lèpre dont; 
elle étoit jnfeétée. Juflin (4) parle dç 
même que Diodore , Se il eft malheu-. 
heureux pour les Juift Qu'une opinion , 
qui leur attribue une origine G baffe fiç 
Ci homeufe, ait été communément reçue 
fans que perfonne ait daigné ajouter foi 
a la manière éclatante & rniraculeufq 
dont ils afluroiçnt eux-mêmes qu'ils é- 
toient autrefois fortis de l'Egypte. 
. Strabon eft de tous les hijïoriens celui 
qui a traité les Juifs le plus favorable- 
ment. Cet auteur à la vérité n'a pa? 
adopté leur fortie miraculeufe de l'E- 



de cette vilaine maladie que les autres 
leur attribuent : il dit Amplement qu'ils 
ië retirèrent fous la conduite de MoyCe 
qui étoit un Prêtre du pays. Juftin Se 
Tacite , ainfi que nous venons dç le di.- 
re , conviennent de la lèpre , mais ils 
ri9 donnent pas à ces lépreux l'Egypte 
pour pays originaire ; le premier qui 
avoit quelque connoifTance des Ecritu- 
res fait les Juifs Syriens d'origine } 
l'autre trompé par la refTembl'ance' du 
mot Juda avec celui d'Ida , qui eft 
le nom d'une montagne de Çrete , a 




(4) Ub. 36. Cap. 2, 
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cru (f) qu'ils étoient originaires de cette 
ifle. A la réferve de ces deux hiftoriens , 
tous les autres ont afluré que les Juifs 
étoient Egyptiens ; la conformité de ca- 
ractères & d'ufages qu'on remarquoit en- 
tre ces deux nations leur fàifoit donner 
une origine commune, d'autant plus que 
les Tuifs convenoient eux-mêmes qu'ils 
ivoient habité longtems l'Egypte. 

Chez les Egyptiens les Prêtres étoient 
nourris & entretenus aux dépens du pu- 
blic , ils étoient vêtus de lin, ils fe bat- 
gnoient fréquemment le jour 8c la nuit. 
Le Souverain Pontife portoit une ima- 
ge de faphir pendue au coîet , cette 
image s'appelloit vérité (f ) : dans leurs 
Sacrifices ils faifoient l'exécration fur la 
tête d'une victime , c*eft-à-dire qu'ils 
prioient (*) les dieux de détourner fur 
cette tête tous les maux dont le peuplé 
croit menacé -, le même ufage fe trou- 
voit établi chez les Juifs : la circonci- 
sion, l'horreur pour le pourceau , les 



jeunes 



obfervés la veille des fêtes , la 



dillinftion des Ecritures en facrées Se 

M. VU. Tarit. Hift. Lib. J. Cap. 4. 

h) Hérodote Lib. j. Phitardi. polir. Elien var. 
Hift- Lib. 14. Cap. 34. * . ' - 

<£) Voym Diodorc L. 1. 5. 6. Plutarch. fimrof. 
Lib. 4. Cap. 7. , 
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profanes & celle des animaux en purs Se 
.impurs , paroiflênt encore empruntées 
"Jes Egyptiens. L'hiftoire de la nation 
Juive autorifoït l'opinion , qui donnoic 
à ces deux peuples une même origi- 
ne , 8c infinuoit aflez clairement qu'ils 
avoient autrefois adoré le même Dieu. 
Au fortir de l'Egypte dès que les Juifs 
■eurent perdu de vue Moyfe qui vouloit 
-établir parmi eux une nouvelle religion, 
la première chofe qu'ils firent fut de fe 
forger un veau d'or, qui étoit , comme _ 
on le fait , le principal objet du culte ' 
■des Egygtiens. Moyfe lui-même en 
élevant le ferpent d'airain dans le dé- 
fert , remit devant les yeux de fon peu- 
ple un de leurs plus fameux hiérogly- 
phes qui ne manqua pas dans la fuite de 
fàire-retornber les Juifs dans l'idolâtrie , 
à laquelle il vouloit les faire renon- 
cer (7). Enfin on trouvoit une fi gran- 
de --conformité entre les cérémonies & 
^es ufages des Juifs & des Egyptiens, 
.qu'on a toujours confondu ces deux na- 
tions, de même qu'on confondit depuis 
les Chrétiens avec les Juifs, les anciens 
n'ayant jamais regardé le Chriftianifme 
que comme une feéte Se une branche 

(7) Le Roi Ezéchias fit brifer le ferpent d'ai- ' 
1 ?fàn parce que les Juifs rai'qrokM. 
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particulière du Judaïfme. * 
Les Egyptiens qui AVoient été fi long* 
tems les plus illuftres des peuples de « 
terre , qui avoient enfeigné les fcîencas 
6c les arts au refte du monde , avoient 
beaucoup perdu dans la fuite de leur an- 
iien éclat , ôu peut-être n'avoient-ils 
été redevables de leur célébrité qu'à l'ï- 

rrance dans laquelle vivoient encore 
autres nations dans le ttftiS qu'ils 
étaient déjà une république policée. 
Quoi qu'il en Toit, ils né devinrent de- 
puis célèbres que par leur fotife & leur 
îuperftition -, ôc fi la cliriofité attiroit 
«ncore les hommes chez eux pour y ad^ 
■mirer la folidtté de leurs pyramides, & 
les autres ouvrages de leurs ancêtres , on 
y alîoit fcuflï quelquefois pour y être té- 
ffioîn d'une religion que l'on regardoit 
tomme le triomphe de l'extravagance 
humaine. Les Égyptiens étoient donc ' 
tombés dans le mépris général de tous 
les peuples , & les Juifs qu'on confon- 
doit toujours avec eux partageoient ce 
mépris l' ils s'en attiraient même un en- 
core plus grand par la fingularité de 
leur culte *"& par les maximes qu'on 
leur imputok , ainil que nous allons le 
faire voir. 

Toutes les nations avoient pour les f 



t ■ 
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Juifs non feulement un fentiment de mé- 
pris , mais encore un fentiment de hai- 
ne, & on fe croyoit également bien fon- 
dé à les haïr & à les méprifer: on les 
haïiToit parce qu'on favoit qu'ils haïs- 
foient les autres hommes, & on les mé- 
prifoit parce qu'on leur voyoit obièrver 
■des coutumes qu'on trouvoit ridicules, 
& que d'ailleurs le caractère de leur 
■efpnt paroiffbit très - méprifable , c'efi: 
ce qu'il faut examiner en particulier. 

Les Juifs adoroient un Dieu invifible 
-qu'ils afluroient être le maître lie tons 
les Dieux \ leurs prières , leurs canti- 
ques , leurs livres , leurs difcours étoient 
pleins de termes injurieux pour les Dieux 
des nations ; 8c cela eût été fuffîfant pour 
infpirer aux autres peuples de h haine 
çour eux % le fëul zèle de religion l'au- 
roit pu produire : mais on avoir, une rat- 
ion plus forte pour les haïr , qui eft 
celle de l'amour propre 8c de l'intérêt 

Îarticulier. On croit perfiiadé que les 
uifs avoient pour tous ceux qui n'éroient 
point de leur religion une haine d'autant 
.plus grande qu'on la croyoit ordonnée 
par le Dieu qu'ils adoroient. 

Ce fut cette raifon feule qui an rap- 
port de Diodore porta Antiochus à les 
A 4 
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traiter avec tant de rigueur. Le Roi", 
' dit-if , déteftant la haine que les Juifs 
portoîent à toutes les autres nations, fit 
immoler un cochon dans leur remple , & 
fît répandre le fang de cette victime abo- 
minable fur leurs livres facrés qui autori- 
foient cette haine injufte (8). 

Tacite confondant les Chrétiens avec 
les Juifs, félon la coutume des anciens, 
.allure que ces malheureux que Néron 
produifit comme coupables de l'incendie 
de Rome , ne furent convaincus de ce 
crime , que parce qu'on les crut très- 
capables de l'avoir commis par la haine 
qu'ils portoîent au genre humain (a-). Et 
dans un autre endroit il dit (jo) pofiti- 
vemcnt des Juifs, qu'ils ont à la vérité 
beaucoup de charité les uns pour les au- 
tres 6c une fidélité inviolable entre eux; 
maïs qu'à l'égard de tous les autres 
hommes, ils leur portent une haine im- 
placable. Ils n'enfeignoient les chemins 
qu'à ceux de leur religion , dit Juve- 

(81 Liv. 34. apud Phot-ïum. 

(9) Haud ptrinde in crimine inccnflii qnam odio 
lwmani -gcncris convifli fiint. Armai. iàb. ij. 
Cap. 44- ■ , 

(loi Apud îpfos fides obfUnata, rmfericordia m 
pro;«p:u , fcd advenus omnes alios hoftile odimji. 
Tacit. Hift. Lib. 5. Cap. f. -; " 
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■ml , (i i) & ils ne vouloient indiquer les 
fontaines qu'aux feuls Circoncis, c*eft-à- 
Jire qu'ils refufoient inhumainement les 
fecours les plus fimpîes & les plus or- 
dinaires de l'humanité à tout autre qu'à 
des Juifs. 

: - Quelques-uns accufoient Moyfe d'a- 
voir infpiré aux Juifs cette haine pour les 
autres peuples pour fe venger de la du- 
reté avec laquelle les Egyptiens les a- 
voient autrefois chaiTés de leur pays. (11) 
■Mais fans recourir à cette mauvaife in- 
tention de leur législateur , la manière 
-barbare dont cette nation avoit autrefois 
■traité les Cananéens de même que tant 
de peuples que Dieu leur avoit com- 
mandé d'exterminer jufqu'aux femmes 
.& aux enfans , jointe à une infinité 
-d'exemples de cruauté à l'égard des é- 
trangers dont les livres des Juifs font 
«emplis, tout cela, dis-je, étoit fans dou- 
te fuffifant pour leur attirer la haine de 
tous les peuples. C'efr. à propos de ces 
maflacres des Cananéens que l'Empereur 
Julien difoit (13) „ les légiflatcurs des 

(11) Non*T!oniîi3r?vi.i?caJem mlîfacra colenti; 
Qa*fitup ad fbntein folos deducere verpos t 

JnpEVAt. S AT TUA 14. VERS. ID3. 

. (n) Diodore Lib. atmd Photium. 
.'[13) Vay. St. Cyrille contra Julian. Ljb. 6^ 
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payens recommandent qu'on traite a- 
vec douceur ceux-mêmes , de qui on 
^, a été ofFenfé ; mais Moyfe ordonne 
d'exterminer entièrement des peuples 
„ innocens." Dieu a même plufieurs fois 
ordonné aux Juifs d'exterminer les ani- 
maux qui fe trouveroient dans certaines 
ril'es des Cananéens. 

La haine qu'on portoït aux Juifs étoit 
donc fondée fur leurs hiitoires, fur leur 
conduite à l'égard des incirconcis , Se 
for i'opinion où l'on étoit qu'ils haïs- 
foient eux-mêmes tout le refte des hom- 
mes. Voilà pourquoi ils étoient regar- 
dés comme les ennemis déclarés du gen- 
re humain, à qui H ne manquoit que le 
pouvoir & une occafîon favorable pour 
faire fentîr à tout l'univers les effets de 
leur mauvaife volonté ; 6c voilà en mê- 
me tems pourquoi dans toutes les fédi- 
tions populaires ih étoient les premières 
viciâmes de l'indignation publique. 

Les habitans d'Alexandrie en mafla- 
crerent en une feule fois cinquante mil- 
le. Ceux de Séleucie en exterminèrent 
autant -, ceux de Damas dix mille* ceux 
de Céfarée vingt mille. Jofeph (14) qui 
rapporte tous ces mafTacres , déplore le 
(14) Jofeph de bello jwdaïco. Lib. 1. Cap. 33. 
J4- 3J- 3& 
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^malheur de fa nation d'avoir pour enne- 
mis tous les peuples de la terre. Il finit 
avouer que les Juifs payoient Pavantage 
d'être la nation chérie de Dieu , par le 
défagrémenÈ d'être l'objet de la haine 
des hommes. 

Cependant comme les Juifs étoient 
par leur foibleflè hors d'état de taire au- 
'cun mal à per/bnne , cela fàifoit qu'on 
«voit pour eux encore plus de mépris 
que de haine. La circoncifîon , l'obfer- 
vation du Sabbath , leurs jeûnes fréquens, 
leur fotte crédulité qui" pafîbit «i pro- 
verbe , les rendoit la rirée de tous les 
peuples i les anciens n'ont jamais parlé 
d'eux que comme de la lie des hommes. 

Toutes les nations, difoit Julien, fif) 
'„ fe font distinguées par quelque en- 
„ droit, les unes par leur puùTance & 
„ leurs richëflès , les autres par leur fa- 
s , geflè, d'autres par leur efprit & leur 
„ induftrie, les Juifs feufe font toujours 
„ reliés dans l'obfcurité & fans aucun 
„ mérite." 

Tacite (xtS) nous apprend que le Sénat 

fi;) St. Cyrille contre Julien Lib. 5. 

(16) Fatfum & de Siens jfcgyptiïs Judaïcis- 
que pellendis : fjftmnque patrum confultum , ut 
quatuor millis Y.bc^-m çcmtiis ea fupcrltitione in- 
fedh , queis idùtiea aras , in infuhm Sardiruam to- 
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qui les châtia de Rome fous l'empire de 
Tibère, en envoya en Sardaigne quatre 
mille des plus vigoureux, ne fe fouciant 
pas beaucoup que l'intempérie de l'air 
.de cette ifle les y fît périr , & regardant 
leur perte comme une chofe très - peu 
-confidérable. Il nous dit ailleurs que 
pendant que les Affyriens , les Medes & 
les Per r es étoient les maîtres de l'Orient, 
"les Juifi raifoient la plus vile & la plus 
jméprifable partie de leurs fujets, (17) 

Le même auteur parle ainfi de leur 
religion. Quelques-uns, dit- il, (18) 
voyant dans le temple des Juifs quantité 
<l'ornemens , de feuilles de vignes & de 
grapes de raifins , ont cru que cette na- 
tion adoroit Bacchus, mais ils fe trim- 
_pent fort., car les cérémonies de Bac- 

"herentur, coercandis illis latroriniis, & fi ob gra- 
"vitntem cœli intcriifTent , vile damrram : Cœceri 

cédèrent Italià, nifi certain ante diem profanos ri- 
+U5 exmfTent. Annal. Lib. i. Cap. 85. (iib. fin. 

(17) Dum Affyrios p^nès Medofquc &: Perfas 
'orîens fuit defpe<ftilîima pars fervjentium. Hift. 

Lib. Cap. 8. 

,.(i3) Quia Sacerdotcs eorura tibia tympanjrque 
C r,nr'".cbiiiL, hedera vinciebanmr , vitifque aurea 
templo repsrta : Libemin patrem coli, domitorcm 
\orienm quiih'Ti a Ai ira ti fuii: , neqnaquam con- 
'.gruentibus inftitutis. Qnippc Liber feftos lretofque- 
ritns pofliit; Judçorum mos abfurdus fordidaTquo, 
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<hus n'infpirent que lu joye fie l'allé- 
greiîe, au lieu que celles des Juifs font" 
lugubres, fales & abfurdes. 

La triftefle du culte eft encore un 
point fur lequel les anciens trouvoïent 
beaucoup de conformité entre les Juifs 
& les Egyptiens. „Les Dieux des Grecs,. 
„ dit Apulée, fe plaifênt aux chants de 
„ réjouifTance , mais les Divinités Egyp- 
„ tiennes n'aiment que/les chants lugu-. 
„ bres." (ip) 

Augufte (20) donna des louanges à 
Caïus fon petit-fils fur ce qu'il n'avoir 
pas daigne facrifier à Jérufalem en pas-' 
fant par la Judée , & c'étoit une des plus 
grandes marques de mépris que les Ro- 
mains puflent donner, que de ne pas fa-» 
çrifîer aux Dieux des différens pays par 
où ils pafîbient. On peut voir dans Dio- 
dore, Srrabon, Plutarque, Florus, Ara- 
mian - Marceliin fit généralement dans 
tous les hiftorïens qui ont parlé des Juifs, 
la manière méprifante avec laquelle ils 
l'ont fait. (21) ' - A 

(iç) Egyptia numina plangoribus gawdent. ,Grse- 
ca'choreK De deo Socratis L. 2. . 

(10) jEgyptiacam Judaïcam ceremoniam con- 
teinptui liabuit & Caïum nepotem quod Judœam 
prjzteriens apud Hyerofolimam non fiipplksilêt , 
coHandavit. Suet. 'in Augufto. Cap. 

(11) Veyn Plutarque Sitnpofiac. Ub. 4. quaeft. 
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Les Poètes les ont raillés avec des ter*, 
mes encore plus piquans. Horace a con- 
iacréle proverbe de leur crédulité (12). 



comme des conteurs de (omettes, tantôt 
comme de miférables gueux 6c toujours 
comme des hommes d'une fuperftition. 
imbécille. Perle (f) choifit la religion 
Juive pour défigner la fuperftition mê- 
me. Horace (2.4) avant lui avoit (ait 
la même chofe. Les Epigrammes de. 
Martial (ont pleines de railleries conti- 
nuelles contre eux : il y compare entres 
autres leurs (tf) jeûnes à tout ce qu'il 
y a au monde de plus puant & cette 
çpithete de puants leur eft donnée pré- 

9. j. — Diodor. Sicul. Lib. 34. — Strabcn Lib. 
i<5. Flores -, Lib. 3. Cap. s. — Aromian. Marcel! 
Lib. il, 

(il) ... , Credaîjud*us apella.Lib. 1. Sat 

jf. verf 100. 

(13J Qualîàeumque voles Judrei fomnia vendant. 
Sat. 6. Tcff. 546. 
Judœis , quorum côphimis , fœnumque 
" fupellex. Salir. 3. ver£ 14. 
(ï) Labra moves tacitus, lecutîtaque Sabbata" 
pâlies. Pers. Sat. j. v. 18. , 

(14) hodie tricelïma Sabbata , yis tu , 

Curtis Judseis oppedsre ? 

Horat. Sermon. Lib. 1. Satyr. 9. f. 6f)^o t 

flj) Quod jejunia Sabbatharioruro 

Maltem , qtiàm quod oks, olcrc bafîa. 
Martial. Lib. 4. Epigram. 4- . 



Juvénal (13) nous les 
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férabîement à toutes par Ammien Mar- 
cel lin. (16) 

Quoique la circonciiîon fût commune 
aux Juifs , aux Egyptiens , aux Ethio- 
piens, & i d'autres peuples ; foit qu'ils 
PoMërvaflent plus régulièrement , foit 
qu'ils en donnaient des raifons myfté- 
rieufes qu'on trouvoit abfurdes , il efl: 
certain qu'ils étoient les feuls dont on (ê 
anoquoît ordinairement au fujet de cette 
coutume. 

Àriftophane dans le Pîutus la met afTez 
plaifamment au deffbus des chofes les 
plus viles & les plus honteufes. „ On 
„ vient, dit-il, d'emmener un vieillard 
„ tortu, bofiu, galeux, tout pelé, touc 
„ ridé , & mâme je crois circoncis." 

On défignoit prefa.ue toujours les Juifs- 
par certains termes injurieux (zy) qu'on 
ne peut rendre, en' notre langue , & qui 
aroient tous rapport à leur circoncîfion; 
mais fur-tout lorfque dans les bains pu- 
blics ou dans d'autres occafions les; Juifs 
étoient obligés de paroître ce qu'ils é- 
toient , les huées étoient alors fi fortes Se 
tes railleries fi piquantes qu'ils ne pou- 
voient s'empêcher de rougir devant les 
hommes de cette marque cara&criftique 
(16) Lib. %z. 
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du choix de Dieu. C'eft pourquoi Hs^ 
avoient ordinairement recours à certains 
moyens violens & douloureux pour pa- 
raître faits comme les autres dans ces- 
occafions , & pour effacer en quelque- 
manière cette tache qui leur attiroit des 
railleries qu'ils ne pouvoient foutenir (iS). 
Enfin les étrangers portoient fi loin le 
mépris décidé qu'ils avoient pour eux à 
caufe de la circoncifion, qu'ils les inful- 
toient jufque dans leur ville capitale .jSc 
même jufque dans leur Sanctuaire. Jo- * 
feph nous (ip) apprend même qu'un Sol- 
dat de la Garniion Romaine fe tenant à 
la porte du temple où les Juifs entroient 
en grand nombre pour célébrer la fête . 
de Pâques , s'avifa de leur montrer à raid, 
ce en quoi les autres hommes différoient 
jd'eux, ce qu'il accompagna de parole* 
Il infultantes, que le : pcuple fe fouleva 
& qu'il y en eut plus de dix mille d'en- 
tre eux qui périrent en cette occafion. 

Les Commentateurs de l'Ecriture fe 
croient intérefles à foutenir, qu'Abraham 
eft le premier de tous les hommes qui- 
ait 

■ (18) C'eft ce qu'on appelle rtâmen prtfutium. 
Les Rabins vifionnaircs font lfaie auteur de «e 
ufage; quelques-uns encore plus ridicules le font 
remonter iufcu'à Adam. 
(19) Anriq. Judaïc. Ub. 20. Cap. 4- 
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ait été circoncis, Se que par^conféquent 
ï'ufage de la circoncifion a dû parler des 
Juifs aux Egygticns & aux autres na- 
tions qui l'ont obfervcc. Ils fuppofent 
que pendant le féjour des Ifraélites eu E- 
.gypte cet ufage a pu fe communiquer 
aux habitans du pays, Se que les dix Tri- 
bus tranfplantées par Salmanafar ont pu 
l'introduire dans la Colchidc , comme fi 
cette dangereufe & doulourcufe cûémo- 
nie avoit quelque chofe de bien attrayant 
pour des peuples qui d'ailleurs n'cmSras- 
foient point la religion des Juifs. 

Mais les anciens qui n'avoient pas un 
profond refpecf. pour les livres des Juifs, 
aimoient mieux s'en rappoitcr au témoi- 
gnage de leur propre hifloire. Héro- 
dote (30) nous dit pofitivement que les 
Ethiopiens, les habitans de la Colchide, 
les Phéniciens & les Syriens de la Pales- 
tine, qui font les Juifs, avoient reçu la 
circoncifion des Egyptiens. Diodoie de 
Sicile aiïuroit la même chofe, 6c même 
les plus habiles d'entre les Juifs , tels 
que Philon & Jofeph, ne conteftoient 
point aux Egyptiens d'être les auteurs 
de cet ufage (ji): toute 1a différence 

(30") Lîb. 1. 

(31) Bibliot. L. 1. Sert. 1. Philon L. di tirtum- 
cifione. jofenh L. i. contre Appion. 

T'orne I. B 
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qu'on mettoit entre les Juifs te les au- 
tres peuples qui fe faifoient circoncire, 
c'eut que ceux-là avoient fait de la cir- 
concifion le point fondamental & le plus 
efTcntiel de leur religion , au lieu que les 
autres U regardoient comme une céré- 
monie, rcligieufe à la vérité, mais à la- 
quelle on n'attachoit point une idée (î 
haute Se fi fublime. En effet les Phé- 
niciens l'abandonnèrent après le com- 
merce qu'ils eurent avec les Grecs, & 
il paroît pur Jofeph qu'elle corrimençoit 
à être affez négligée, chez les Egyptiens. 
Pour ce qui eft de l'origine de cet ufa- 
ge, on ne doutoit point qu'une raifort 
purement naturelle n'eût donné lieu à 
fon établifiement. Hérodote dit des E- 
gyptiehs qu'ils fc faifoient circoncire à 
caufe de la propreté. Pliilort qui a fait 
un livre exprès fur cette matière en don- 
ne quâtre raiforts fenfées, mais qu'on ne 
peut rapporter qu'en s'exprïmnnt après 
lui d'une manière un peu phyfique. 
Les voici. 

I". Pour remédier aux inflammations 
que caufe le prépuce quand il eft trop 
-étroit. 

2°. Pour éviter la malpropreté cau- 
fée par les ordures qui s'amaflent ordi- 
nairement entre le prépuce Se le gland. 
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' 5°. Pour que la femence puifl'e entrer 
en ligne droite dans la matrice. 

4°. La quatrième eft une raifon myfti- 
que dont les Pères de l'Eglife & les 
Docteurs aliégoriftes n'ont pas manqué 
de fc fervir depuis. C'eft la circonci- 
fion du cœur dont l'autre circoncifion 
n'étoit que le fimbole & la figure. 

Les Egyptiens Se les Ethiopiens mis- 
foient apparemment autrefois avec les 
mêmes inconvéniens naturels, auxquels 
bien des hommes font encore fiijets au- 
jourd'hui, fur-tout dans ces pays-là. Ii y 
a même plufieurs endroits de l'Afrique 
où on eft obligé par de pareilles raifoni 
de circoncire jufqu'atix femmes. Ainfî 
la circoncifion étoit regardée comme 
une chofe qui n'ayant été dans fon ori- 
gine qu'une fimplc opération deftinée à 
remédier aux défauts naturels des hom- 
mes étoit devenue dans la fuite une cé- 
rémonie de religion à laquelle on avoit 
aïïujetti ceux -mêmes qui naturellement 
n'en auraient eu aucun befoin. L'anti- 
quité eft pleine de femblabîes apothéo- 

Quoique la circoncifion , l'obferva- 
tïon fuperftitieufe du Sabbath, les jeûnes 
Se les miles cérémonies des Juifs leur 
B z 
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attiraient bien des railleries , rien ne les 
faifoit plus généralement méprifer que 
leur extraordinaire crédulité. Il étok à 
la vérité fait mention de miracles 8c de 
prodiges dans les hiftoires des payera $ 
mais ces miracles & ces prodiges n'é- 
toient ni en Ci grand nombre, ni fi fur- 
prenans que ceux dont on voyoit les li- 
vres des Juifs remplis. D'ailleurs il n'y 
avoit pas un feul homme raifonnable par- 
mi les payens qui ne fe moquât de ces 
prétendus miracles , au lieu qu'on remar- 
quoit dans toute la nation Juive une foi 
aveugle pour ce qu'on appelle les di- 
vines écritures , livres que les gens fen- 
fés regardent avec raifon comme le pro- 
duit du fanatifme 8c de l'impodure, & 
qu'on ne peut rcfpeétcr ni croire que 
par cet entêtement ridicule qui porte ii 
Ibutenïr comme vrais les contes les plus 
puériles & les chofes les plus abfurdes. 
C'eft aufïi ce qui a fait garder à Jofepli 
ce ménagement qu'on remarque dans fon 
hiftoire} de peur d'ennuyer 8c de rebu- 
ter fes lefleurs par le récic d'une multi- 
tude de miracles qui ne peuvent que pa- 
roître auffi inutiles qu'invraifcmbla- 
bles â ceux qui veulent faire ufcge de 
leur raifon -, il leur laine t«ujours la li- 
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berté d'en croire ce qui leur plaira, Se 
même lorfqu'il (J2.) parle du paiTage de 
la mer- rouge , qui eft le plus éclatant 
des prodiges de l'ancien Teftament , il 
ajoute qu'il ne faut pas être furpris de 
cette merveille puifque la même chofe 
eft arrivée depuis aux Macédoniens lors- 
qu'ils panèrent la mer de Pamphilie fous 
la conduite d'Alexandre. Jofeph avoit 
raifon d'en ufer àiiriï, fon liiftoire n'eût 
pas été . favorablement reçue fans de pa- 
reils ménagemens. Cet auteur rappor- 
toit tant de marques de la fotte créduli- 
té des Juifs de fon tems , qu'il eût été 
mal fondé à exigsr une foi pleine Se en- 
tière fur les chofes qu'il afluroit être ar» 
rivées à leurs ancêtres. 

Il ne faut pas oublier que les anciens 
qui avoïent pour les Juifs un extrê- 
me mépris , ne confondoient pourtant 
point leur légiflateur avec eux. Ils ont 
ordinairement parlé de Moyfç en termes 
affez favorables. Strabon livre 16". le 
compare à ces hommes fages Se éclairés 
qui font nés pour apprendre aux autres 
à vivre conformément à la îuftice & à 
la raifon. Tacite nous le repréfente com- 
me un homme d'efprit qui favoit adroi- 
tement profiter des occalîons que le ha, 
. (31) Antiq, -Judu'ï^. Lib.i. Cap. 7. 
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tard lui ofFfoit pour parvenir à (es fins* 
„ Les Juifs, dit-il, (jj) fouffrant beau- 
„ coup dans le défère par la difetre 
H d'eau, il arriva qu'un troupeau d'ânes 
„ fauvages qui venoient de paître Ce re- 
tira vers un rocher ombragé de fcuil- 
kgés s ce que Moyfe voyant, & Con* 
„ jeéturant par l'herbe qu'il remarquote 
„ en cet endroit qu'il pouvoît bien y 
' i; avoir des fourees , il y fit creufer 8c 
„ ne manqua pas d'y en trouver." 

Diodore de Sicile (34) met Moyfe au 
rang de ces illuftres légithteurs qui fé 
font habilement fervis de la politique 
pour faire recevoir leurs inftimtions avec 
plus de refpeft. Après avoir fait une 
énumération de plufieurs de ces lcgifla- 
teurs habiles qui ont attribué à des Dieux 
les loix qu'ils avoient eux-mêmes corn- 
poîces 5 Mbyfe , ajoute-t-il, fit de mô- 
me accroire aux Juifs que le Dieu Jatt 
étoit auteur de celles qu'il leur donna. 

Oeil ainfi que Ces hiftoriens célèbres 
parloient de ce merveilleux frappement 

{33) Sed oihil œquè quïm inopia. aquse fotiga- 
tat. Jamqae ha'udprocul exitio,totis campis pro- 
ciibucrant ; cum grex afînomm agreftium , è pallu 
in rftpcm mtnoie opacam oonceffit. Securus Mo* 
fcs, conkânra herbidi foli 1argas"aquat"U» VftÊâ 
aperit. Tacit. Hift. Lib. 5. Cap, 3. 

(34) Ut.' i.Seft. i. 
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dû rocher. Voilà l'idée qu'ils avoient 
de ce décalogue dont l'arche qui le can- 
tenoit portait par-tout la terreur & la. 
mort, & dont la vue n'écoit permife 
qu'au feul Grand-Prêtre , Se une feule 
fois l'année. L'habileté du légiflateur 
Juif & la ftupidité du peuple à qui il 
avoît affaire , furent la feule merveille 
qui attira leur attention. 

Ceux qui ont regardé jufqu'à préfent 
les Juifs comme une nation inconnue 
qui habitoit un coin de la terre , ne 
pourront fans doute accorder cette idée 
avec le mépris général qu'avoient p'iur 
eux des peuples fort éloignés de leur 
pays. C'eft pourquoi il eft bon de fai- 
re remarquer que cette nation qu'on re- 
garde mal à propos comme obfcure, é- 
toit répandue & connue prefque .par t jUt 
le monde. 

II eil vrai que les Juifs habiroient un 
pays écarté & même mauvais , malgré 
les éloges qu'ils lui ont donné, & qu'on 
faifoit trop peu de cas d'eus pour venir 
exprès en Judée s'informer de leur* u!a- 
ges & de leur religion: mais ils avaient 
remédié à cela , 6c en fortanr eux-mêmes 



chez Us autres nations , ils ne s'étoient 
que trop fait connoître puifqu'ils s'é- 
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toient en même tems attiré ce mépris gé- 
néral dans lequel ils ne feroient point 
tombés s'ils étoient reftés chez eux; fans 
comprer que les révolutions arrivées dans 
leur république les avoient depuis plu- 
fieurs fiecles difperfés dans tout l'O- 
rient. 

Lorsqu' Alexandre fonda la fameufevil-, 
le à laquelle il donna fon nom , les Juifs 
s'y établirent en grand nombre Se ce 
Prince leur accorda le droit de Bour- 
geoise comme aux autres habitans. Le 
fondateur d'Antioche en ufa à leur égard 
de la même manière. Les Ptolomées les 
protégèrent en Egypte où Philometor 
Jeur permit de bâtir un temple à l'imita- 
tion de celui de Jérufalem. 

Le defîr du gain auquel cette nation 
n'a jamais été indifférente, les avoit at- 
tirés dans toutes les villes maritimes de 
Phénicîe , d'où enfuite ils patTerent en 
Grèce &c en Italie. Outre ce!» les Juifs- 
étoient depuis long-tems animés du defir 
de faire des Profélytes , & ce zèle les ex- 
citoit à répandre chez tous les peuples 
leurs dogmes & leur religion. Ce qu'il 
y a de certain, c'eft que plus de deux 
cens ans avant Jéfus-Chrift , le nombre 
des Grecs qui avoient embraffé la reli- 
gion Juive étoit déjà fi confidérable, 
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qu'il fallut faire en leur faveur cette tra- 
duction célèbre de l'Ecriture qu'on ap- 
pelle vulgairement la traduction des 
Septante. 

Il y a vingt endroits dans Jofeph qui 
nous confirment ce zèle des Juifs pour 
la propagation de leur culte , & le repro- 
che que Jéfus-Chrift (3f) fait aux Phari- 
fiens ne permet pas d'en douter : vous 
■parcourez,, leur dit -il , la terre Î3 la mer 
pur faire un Profélyte. Par là cette na- 
tion s'étoit lî fort multipliée que dans les 
■villes célèbres comme Rome, Alexan- 
drie, Antioche , les Juifs feuls faifoient 
une partie très-conlîdérable des habitans, 
6c cela faifoit qu'à la fête de Pâques Se 
dans d'autres fêtes folemnelles on voyoit 
dans Jérufalem des hommes de tout pays 
qui portoient également le nom de Juifs 
quoiqu'ils ne le fuflent point d'origine 
mr^ feulement de religion. 
. II ne paroît pas au refte que les Juifs 
ayent eu anciennement , pour divulguer 
leurs myfteres, le même zélé dont ils fu- 
rent dans la fuite fi animés; du moins la 
rtponfe qui fut faite à Ptolomée Phila- 
delphe femble indiquer le contraire. Ce 
Prince, après avoir fait traduire le Pen- 

(35V Grcutis mare & aridam ut fariatis unum 
prolblimm. Math. Ch. 2). veifet 16. 

s s 
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tateuque, trouvant , au rapport de Jo- 
feph, ( 36) les loix do Moyfe belles Se 
fenfées , ne put s'empêcher de dire qu'il 
ctoit furpris comment de fi belles loix 
étoierit en même tems fi inconnues, fans 
que perfonne en eût fait la moindre men- 
tion j à quoi on lui répondit que ces loix 
étant toutes divines il n'avoir jamais été 
permis à perfonne d'en parler impuné- 



d'en inférer quelque ebofe dans fon hif- 
toire, il avoit perdu le jugement par 
une punition divine ; & que la raifon ne 
lui etoit revenue qu'après avoir effacé 
ce qu'il en avoit écrit : que le Poète 
Théodcéte en ayant parlé dans fes tra- 
gédies étoit devenu aveugle 8c qu'il n'a- 
voit recouvré la vue qu'après avoir de 
même réparé fa faute. Ces petits con- 
tes que Jofeph rapporte fort férieufe- 
ment etoient apparemment tirés de l'an- 
cien livre d'Ariftée, qui contenoit le ré- 
cit merveilleux de ce qui s'étoit pafîe 
au fujet de la traduction des livres de 
Moyfc que Ptolomée Philadelphe fit fai- 
re. On lifoit dans ce livre que le Rot 
d'Egypte ayant demandé au Grand-Pré- 
tre Eléazar des traducteurs également ha- 
biles idans la langue Grecque & dans 
(36)^Antici, JudAïq. Liv. il. Cap. 1. 
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l'Hébraïque, ce Pontife lui envoya fix 
hommes de chaque Tribu qui faifoient 
en tout le nombre de foixante-douze in- 
terprètes , que les yz. Sçavans furent en- 
fermés féparément chacun dans une efpe- 
Ce de cellule, que là ils traduifirent d'u- 
ne manière uniforme 8c mot pour mot 
les livres de Moyfe & qu'ils furent pré- 
cifêment 71. jours à perfectionner leur 
ôuvrage. 

On regarde aujourd'hui cette hillo- 
flette comme une fable* cependant elle 
étoit reçue des Juifs & des premiers 
Chrétiens comme une vérité confiante, 
8c St. Juftin (37) entre autres nous aflii- 
re bien naïvement qu'il a vû lui-même 
dans l'Ifle de Pharos les cellules où ces 
71. traducteurs furent enfermés pour 
aeftever leur divine entreprife. 
' Mais pour en revenir à cet efprit de 
profélitîfme qui s'étoit emparé des Juifs, 
on ne fait s'ils fui voient en cela le pen- 
chant naturel qu'ont tous les hommes 
pour attirer les autres à leurs opinions, 
ou fi les Egyptiens dont ils prenoieat 
Volontiers les manières & les coutumes, 
fte leur avoient point infpiré ce même 
efpra qui régnoit parmi eux. Il eft au 
-anoins confiant que ceux-ci avoient m 

(37) Dan* fou eriuutttion am Grecs. 
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zèle tout particulier pour établir par-tout 
le culte d'Ifis & de Sérapis, & que ces 
deux Divinités avoient déjà des temples 
â Rome avant que les juifs y fuflent 
connus î cela paroît par l'action de Lu*- 
dus (38) Emilius Paulus qui après un 
arrêt du Sénat qui ordonnoit qu'on ab- 
batît les temples , prit lui-même une 
hache Ëc donna les premiers coups afin 
d'encourager les ouvriers qu'une crainte 
iuperftitieufe arrêtoit. 

Quoique Augufte (30) eût défendu 
l'exercice de la Religion Egyptienne 
dans Rome } il fallut , fort peu de tems 
après, qu'Agrippa qui commandok dans 
la ville en fon abfence fît une nouvelle 
ordonnance pour empêcher qu'elle ne s'y 
introduisît, Tacite (40) Suétone (41) ci 
les autres hiftoriens qui parlent des firé- 
quens arrêts du Sénat qui banifïbicnt de 
Rome le culte & les cérémonies des Juifs, 

(38) Lucius Emilius Paulus conful , cùm Sena- 
tus'Ifidis Sî Serapis fana diruenda cenfuillet, ea- 
que neino opificum attingere auderet, pofîta pré- 
texta fecurim arripuit, templique ejus foribus in- 
îlixit. Valer. Maxim. Lib. r. Cap. 4. n°. 3. 

(3g) Voyez Dion. Caffîns L. 54. 

(40) Voyez le palTage de cet hiftorien cité nota 

(41") -flUgyptiacas , & Juda'icàs Ceremonias con- 
tempfir. Suct. in Auguft. Cip. — Jïçyptiacos JuA 
daïcofiiue ritus compefeuit. Idem, in Tiberio. 
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mettent toujours les cérémonies Egyp- 
tiennes avant celles-ci j les obfervateurs 
des uns & des autres avoient encore plus 
de iêle pour les introduire 8c les répan- 
dre que leurs ennemis n'en avoient pour 
s'y oppofer Se pour les bannir. 



Etat de la Judée au tems de Jéfus- 
Cbrijî & depuis jufqtCà la ruine 
de Jérufalem. 

LORSQUEJéfus-Chrift vint aumon- 
de il y avoit déjà longtems que le 
feeptre étoit forti de la maïfon de David. 
Depuis la ruine de Jérufalem & de fort 
temple par Nabuchodonofor il n'y eut 
plus de Rois de cette maifon, il n'y en 
eut même point en Judée pendant plus 
de 4fo. ans, c*efl>à-dire depuis la trans- 
migration des Juifs à Babyfone jufqu'au 
tems des Asmonéens. 

Judas Machabée de la tribu de Lévi 
ayant délivré fes frères de la dure capti- 
vité fous laquelle les Rois de Syrie les 
tenoient opprimés , mérita par fon cou- 
rage d'être reconnu Souverain-Sacrifica- 
teur & chef en même tems de toute la 
nation Juive. Ses fucceffeurs joignirent 
la dignité Royale à celle de 'Sacrifica- 
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teur, Se la race des Afmonéens régna 
126. ans avec aflez d'éclat Se de prolpé-» 
rité. Sous les derniers Rois de cette ra- 
ce les Juifs commencèrent à fentir le 
poids des fers qu'ils dévoient bientôt por- 
ter pour toujours. Pompée prit Jérufa* 
lem, & fans craindre le fort dont t'Ecrir 
ture menace les profanes, il entra dans le 
ftnftuaire & voulut être témoin des my- 
iteres les plus fecrets du culte Judaïque ; 
le tems n'étoit plus où une mort promp- 
te Se terrible eût été d'abord le prix d'u- 
ne fî téméraire curiofité. Ariftobnle 
qui régirait alors fur les Juifs fût emmme- 
né prifonnier à Rome, Se Hircan, frère 
d' Ariftobnle & rival de fon autorité, 
fût laifle dans Jérufaïem où il exerçoit la 
Grande- Sacrificature. 

Depuis cette conquête de Pompée on 
, peut dire que les Romains fe regardè- 
rent comme les Souverains du Pays. Car 
quoique Alexandre & Antigone foient 
remontés fucceflîvement fur le trône d'A- 
riftobule leur pere, ils furent traités l'un 
& l'autre de rebelles par le Sénat Se mê- 
me punis comme tels après avoir été 
vaincus. Hérode & fes defeendans ne 
régnèrent enfuitc en Judée que du con- 
fentement & fous la dépendance des Ro- 
mains qui s'étoient rendus les difpenfa- 
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teurs des couronnes dans tous les Pays 
qu'ils avoient fournis à leur Empire. 

Ce fut fous le régne d'AriftobuIe & 
fous le gouvernement de fon frère qu'An- 
tipater pere d'Hérode jetta les fonde- 
mens de cette grandeur où fa maifon par- 
vint après fa mort. Le Général Iduméen 
attaché aux intérêts d'Hircan avoit fi 
bien fçu ménager l'amitié des Romains 
que fon fils n'eut pas beaucoup de pei- 
ne à fe faire déclarer Roi de la Judée 
par ces conquérans au préjudice des 
Princes qui reftoient de la race des As- 
monéens. 

L'hiftoire d'Hérode cil connue -, on 
fçait que cet ufurpateur habile ayant ga- 
gné tour à tour les bonnes grâces d'An- 
toine 8c celles d'Auguftc, devint un Roi 
illuftre & puiffant. Ses malheurs do- 
meftiques l'ont rendu célèbre aufïï bien 
que la gloire de fon régne. Pcrfonne 
n'ignore que ce Prince qui joignoit de 
grands défauts à de grandcs'qualités, a 
réuni en fa performe tout ce qui peut ex- 
citer l'envie & la compaffion. Hérode 
fournira éternellement l'exemple d'un 
Roi glorieux & d'un homme très-infor- 
tuné. 

Les Evangéliftcs St. Mathieu & Sr. 
Marc font naître Jéfus-Ghrift far U fia 
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du régne d'Hérode, quoique St. Luc 
femble reculer fa naiflance de dix ans 
plus tard j c'eft ce que nous examine- 
rons plus bas. Hérode régna 73. ans Ôc 
par fort tefhment il hifla fous le bon 
plaifir d'Augufte le trône de Judée à\ 
Archelaiis l'un de fcs fils. Ses autre» 
enfans eurent des partages moins confî- 
dérables dans les pays qu'il avoit pofle- 
dés. . La Galilée échut à Hérode Anti- 
pas. Philippe eut la Traconite fie l'Au- 
ranite. Augufle confirma le teftament 
d'Hérode en retranchant néanmoins la 
portion d'Archelaiis à qui il ne voulut 
accorder que le titre d'Etfmarque Se 
non celui de Roi. 

Dix ans après, Archelaiis ayant été 
aceufé par fes propres fujets devant 
l'Empereur Augufle qui le crut coupa- 
ble , le priva de fes Etats Se le relégua 
à Vienne dans les Gaules. Les Juifs 
devinrent alors fujets immédiats de Ro- 
me, la Judée devint une Province dé- 
pendante du Souverain de Syrie, mais 
«jui néanmoins avoit fcs Gouverneurs 
particuliers, & Ponce Pilate qui fit cru- 
cifier Jéfus-Chrift eft , au rapport de 
Jofeph , le cinquième de ces Gouver- 
neurs Romains qu'eut la Judée depuis 
fa réunion à l'Empire, 

Après 
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Après la mort de Tibère, Caligula é- 
tant monté fur le Trône Impérial , ce 



fils d'Hcrode le Grand , lui donna les 
Etats qu'avoient pofl'édés Tes deux on- 
cles Antipas 6c Philippe , avec le titre 
de Roi. Claudius ayant fuccedé à Ca- 
liguk ajouta la Judée au Royaume d'A- 
grippa. Ainfi Jérafalcm fe vit encore 
fous la domination d'un Roi. Mais cet- 
te nouvelle forme de Gouvernement ne 
dura que trois ans, car Agrippa étant 
mort au b,out de ce tems-là , l'Empe- 
reur envoya un Gouverneur en Judée 
comme auparavant. A ce Gouverneur 
çn fuccéderent fîx autres de fuite dont 
Geflîus Florus fut le dernier. C'efl fous 
lui que les Juifs entreprirent de fecouer 
le joug de la domination Romaine, Se 
cette révolte qui arriva trente-huit ans 
après la mort de Jéfus-Chrift fut fuivie 
comme on fçait de la déflation entière 
de leur pays, de l'incendie du temple Se 
de la ruine de Jérufalem. 

Dès le commencement que la Judée 
fut réunie à l'Empire Romain, les Juifs 
avoient donné des marques de l'impa- 
tience avec laquelle ils fouffroient une 
domination étrangère. 
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fit Augufte dans cette Province fut d'or- 
donner un dénombrement de tous les 
biens des particuliers. Ce fut à l'occa- 
fion de ce dénombrement que deux fé- 
ditieux entreprirent de former une nou- 
velle feclre qui avoir pour principe fon- 
damental de ne reconnoître que Dieu 
feul pour Maître. Judas Galiléen fut 
l'infti tuteur de cette feéte , en quoi il 
fut aide par un Pharifien nommé Sa- 
àoc. 

Ces deux hommes entraînèrent un- 
grand nombre de Juifs après eux , 8c 
leur parti qui fubuila longtériis depuis, 
commença alors à fe- rendre redoutable 
& aux Romains Se aux Juifs pacifiques, 
qui prévoyoient les maux que la révol- 
te attirerait fur leur nation. Jofenh re- 
garde l'inftitution de eetto fecre fanati- 
que comme la fonree do tous les mal- 
heurs dont fon pays a été affligé. 

Depuis le régne d'AuguRe jtifqu'i ce-' 
lui de Néi-dn les Sectateurs dè Judas fans; 
fe révolter ouvertement fe contentèrent- 
d'infpirer l'efprit de révolte psr ; leurs 
maximes, 8c ils y réunirent 'Û bien que 
- la Judée fe trouva remplie: d'un prodi- 
gieux nombre de factieux , à qui il ne' 
manquoit que l'occafîon pou-r faire con-- 
floître l'efprif qui les animoit. Gefîks 
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Florus homme violent & avide leur four- 
nit cette occafion. Les Juifs féditieux 
excitèrent leurs compatriotes à ne plus 
fouiFrir les violences & les injuftices de 
ce Gouverneur.' La révolte préparée de 
longue main éclata tout d'un coup. 
Florus & la garnifon Romaine fe virent 
affiégés par la multitude, &c il fallut que 
Ceftius Gouverneur de Syrie vînt les 
dégager avec . une armée. Cependant 
tout le pays s'ctant généralement foule- * 
ve, & Ceftius ne fe jugeant point anea 
fort pour réduire les rebelles , prit le 
parti de s'en retourner emmenant;, avec 
lui le Gouverneur 8c la garnifon de Jé- 
rusalem qu'il venait de délivre^. -' ; " 
.. Quelque tcrns après, l'Empereur Nc- 
rcin. nomma Vefpafien pour chef de l'ar- 
mée qui devoir ranger les Juifs à leur 
devoir. Le nouveau Général étant en- 
tré, en Judée avec dçs forces confîdéra- 
bles fe rendit maître d'un grand nom- 
bre de. places. , entre autres, de Jota- 
ac où Jofeph î'Hiftoricn qui étoit im 
es Généraux des Juifs' fut fait prifon- 
nier. .Mais Vefpafien ne termina point- 
cette guerre , car après la mort de Né- 
ron & celle de.' Galba , fort armée l'ayant 
déclaré Empereur, il jugea à propos de 
s'approcher de l'Italie & laite le com- 
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mandement de fes troupes & la condui- 
te de la guerre à Titus fon fils. C'eft 
ce Prince qui après un fîége long & opi- 
niâtre fe rendit maître de IcruUlem qui 
fut ruinée de fond en comble 2c le tem- 
ple réduit en cendres. 

Jofeph témoin oculaire de cet événe- 
ment dont il a écrit l'hiftoire avec une 
parfaite exactitude , en donne plufîeurs ■ 
raifons : celle qu'il répète le plus fou- 
vent 8c qui eft en effet la plus naturelle, 
c'eft la divifion qui étoit alors entre les 
Juifs , 5c le mauvais ordre qu'on met- 
toit à tout. Il y avoit trois différens 
partis dans Jérufalem , compofés d'hom- 
mes plus fcélérats . les uns que les au- 
tres, & ces partis différens fongeoient 
plus à s'entre- détruire qu'à fe défendre 
contre l'ennemi commun. Les cruau- 
tés & les crimes que commettaient ces 
factieux , étoient fi horribles que (41) 
Jofeph donne la vengeance divine pour 
une féconde raifon de la ruine de Jéru- 
falem. Mais l'Hiftorien oublie en cet 
endroit que le nombre de ces fcélérats 
qu'il falloit punir , ne montoit pas à tren- 
te mille hommes , au lieu que le peuple 
innocent qui périt avec eux montoit à 
(41) De bello Judaïco. Lit». 6. Cap. 16. 
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ylus d'un irfillion d'ames. Enfin Jofeph 
allègue (43) une troifieme raifon tirée 
de la Théologie Judaïque de fon tems. 
„ Les Juifs , dit-il, après la prife de la 
„ fortereffe Antonia réduifîrent le tera- 
„ pie à. un quarré , quoiqu'ils ne puflènt 
„ ignorer qu'il eft écrit dans les livres 
„ laints que la ville & le temple feraient 

pris lorfque cela arriveroit. 

On ne fçait de quel endroit de l'E- 
criture l'Hiftorien Juif veut ici parler. 
Mais comme l'efprit allégorique peut 
fournir une multitude de fens différens 
fur un même texte , Se que l'imagina- 
tion des Allégoriftes échauffée par un 
événement qui les regarde, a d'ordinaire 
une activité qui manque à ceux que le 
même événement n'intérelfe plus, il n'eft 
pas étonnant que les Juifs découvrirent 
alors le fens d'une Prophétie qui eft au- 
jourd'hui rentrée dans fa première ob- 
feurité. 

Il en eil de s même de ce que Jo- 
feph (44) ajoute immédiatement après, 
lorfqu'il dit que ce qui excita le plus 
les Juifs à la révolte , fut l'ambigniré 
d'un palfage de l'Ecriture qui portoit 

(43Ï Ibid. Lib. 6. Cap. 31. 

(44) Ibid. 

Ci 
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que dans ce tems-là il fortiroit un hom- 
me de leur contrée pour commander à 
toute la terre. 

Les Juifs qui gémitîbient alors fous le 
joug des Romains , fouhaîtoicnt ardem- 
ment que Dieu leur fûfcitât un libéra- 
teur femblable à Judas Machabée. De 
ce defir ils croient paffés à l'efpérance^ 
8c l'imagination vive de quelques-uns 
«voit changé ce defir & cette efpéran- 
ce èn permafion ôc en certitude de voit 
arriver ce libérateur, par l'interprétation 
qu'elle leur fit donner aux paroles ob- 
fcures de quelque prophétie. Les Chré- - 
tiens qui font l'application de ce pafla- 
' ge ambigu à Jéfus-Chrift , foutiennent 
que la prophétie étoit accomplie il y 
avoit déjà bien des années. Jofeph, à 
qui le Chriftianiime étoit inconnu , au- 
roit fans doute trouvé l'allégorie Chré- 
tienne encore plus forcée que l'inter- 
prétation Judaïque , puifque félon cet 
Hiitorien la prédiction regardoit . un 
homme qui dévoie être réellement maî- 
tre du monde, 8c qni devoit l'être pré- 
eifément en ce tems-là , 8c cet homme 
félon lui étoit Vefpafien qui fut appel- 
lé à l'Empire comme il étoit en Judée. 
Les Juifs, ajoute Jofeph , revinrent en- 
fin de leur erreur mais trop tard , 5c ils 
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n'en furent convaincus que par leur en- 
tière ruine. 

Un grand nombre de fignes & de 
prognoftics annoncèrent félon Jofeph la 
deftruétion de Jériifalem j il parut une 
comète , une vache mit au monde un 
agneau, les portes du temple s'ouvrirent 
d'elles-mêmes , on entendit dans le lieu 
laint une voix qui difoit fartons d'ici: on 
vit des armées en l'air &c. 

Les anciennes hiftoires & fur- tout 
celle de Tite-Live font pleines de fem- 
biables prodiges. Mais le correctif qui 
les accompagne toujours dans Tite-Li- 
ve Se dans les autres Hiftoriens judi- 
cieux , ne fe trouve pas dans l'hïftoire 
Juive. Jofeph, d'ailleurs Ecrivain fen- 
fé , ne dégénère point du caractère Ju- 
daïque fur le fait de la crédulité- Com- 
me Hiftorien il rapporte cç merveil- 
leux , il le croit comme Juif, mais en 
homme équitable il n'affujettit point fes 
lecteurs à.fon goût & il les difpenfe vo- 
lontiers d'être anvîi crédules que lui. 

Le plus étonnant de ces prodiges qui, 
au rapport de Jofeph (4f) précédèrent 
la ruine de Jérufaîem , cil la prédiction 
confhtée & fou tenue d'un certain pay- 
fan nommé Jéfus.. Quatre ans avant le 

(45) ïbL4- „ 
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commencement de la guerre, cet hom- 
me étant venu dans le temple à la fête 
des Tabernacles, s'écria d'un ton d'en- 
thoufiafte : voix du côté de l'orient , voix 
du été de V occident , voix du cSté des qua- 
tre vents, voix contre Jêrufalem £j? contre 
le temple , voix contre tout le peuple: Et 
il ne céflbit nuit 8c jour de courir 
par toute la ville en répétant les mê- 
mes paroles. On arrêta ce Prophète fï- 
niflre & on le conduifît au Gouverneur 
Albinus qui le regardant d'abord com- 
me un féditieux le fit rudement fouet- 
ter. Jéfus endura les coups fans répan- 
dre une feule larme 8c fans difeontinuer 
d'annoncer ces malheurs. Le Gouver- 
neur enfuite lui ayant demandé qui il é- 
toit 8c ce qui le fàifoit penfer de la for- 
te , le Prophète taciturne ne répondit 
pas un feul mot} ce qui fit qu'Albinus 
le renvoya comme un fou. jéfus refta 
quatre ans fans parler à perfonne , fans 
remercier ceux qui lui donnoïent à man- 
ger &c fans fe plaindre de ceux qui le 
maltraitotent , mais continuant toujours 
de prophérifer fur le même ton. 

„ Lorfque Jêrufalem fait afllégée, dit 
-„ Jofeph , on vit l'effet de fes prédic- 
„ tions, car faifant alors le tour des rem- 
f , parts , £c criant à fon ordinaire : mal- 
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heur fur la ville , malheur fur le tem- 
„ pie , malheur fur le peuple , il ajou- 
„ ta , & malheur fur moi-même j auflî- 

tôt une pierre lancée par des machi- 
„ nés des aflîégeans le renverfa par ter- 
„ re , fie il rendit l'efprit en proférant 

les mêmes mots." 

Quelques critiques prétendent que Jo- 
feph confond ici la prédiction de Jéfus- 
Chrift qu'il attribue mal à propos à un 
autre.- On remarque en effet affez de 
conformité entre Jéfus-Chrift & ce Pro- 
phète payfan. Même nom, même con- 
dition , même prédiction ; l'un Se l'au- 
tre traités d'abord de féditieux, enfuite 
regardés comme des fous à caufe de leur 
filence à l'interrogatoire , fie l'un Ôc 
l'autre périrent d'une manière tragi- 
que. 

A la vérité le tems ni le genre de 
leur mort ne fe rapportent point -, mais, 
difent ces critiques , les hiftoires que le 
peuple débite font fujettes à des altéra- 
tions bien plus confidérables, l'anachro- 
nifme Se les autres variations s'y ren- 
contrent prefquc toujours , 8c pourvu 
que le merveilleux , qui fait Peffcntiel 
d'un conte, fubfifte, les circonftances 
hiftoriques font les chofes auxquelles les 
peuples font le moins d'attention.. Or, 
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Jofeph qui étoit à Rome quatre ans 
avant la guerre Se qui n'étoit point dans 
Jérufalem lorfque la- ville fut afîiégée , 
ne fçauroit parler de la prédiction du 
payfan comme en ayant été témoin , 
mais feulement comme d'un ouï -dire 
& comme d'une chofe qu'il n'a pu 
apprendre que par le récit des Juifs 
qui furvécurent à la défolation de leur 
ville. 

Mais la conjecture de quelques incré- 
dules eft bien plus hardie: il fe neut fai- 
re , difent-ils , qu'un payfan mélancoli- 
que nommé Jéfas ait annoncé les mal- 
heurs de Jérulalèm quelque tems avant 
la ruine de cette ville : la révolte étant 
alors fur le point d'éclater , les moins 
clairvoyans d'entre les Juifs pouvoient 
prefqu'à coup fur faire une pareille pré- 
diction. Les autres cîrconftances ex- 
traordinaires qui regardent ce payfan au- 
ront été imaginées par le peuple dont 
l'efprit aime naturellement à fe repaître 
de merveilleux. Et il eft: encore très- 
-poflible , continuc-t-on , que les Chré- 
tiens ayent dans la fuite fait honneur à 
Jéfus-Chrift de îa prédiction de ce Pro- 
phète ; la conformité du nom aura fer- 
vi à établir cette opinion ; car enfin, 
ajoutent les incrédules, peut-on eonce- 
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voir qu'une prédiction auffi formelle que 
celle de Jéfus-Chrift fur la ruine de Je* 
rufalem ait été abfolument ignorée de 
Jofcph? Il ne devoit être mention alors 
que de cette prophétie! les difciples des 
Apôtres étaient dans la Judée en grand 
nombre , plufieurs mêmes de ceux qui 
avoient vu Jéfus-Chrift vivoient encore. 
Se peut-il faire qu'après la défolation de 
la ville 5c l'incendie du temple les té- 
moignages autentiques que les Chré- 
tiens rendirent à la prophétie de leur 
maître ne (bit point 'parvenue jufqu'à 
Jofcph? Cet Hiftorien, dont l'exactitu- 
de va jufqu'à rapporter les nfoindres 
prodiges , auroit-il omis une prédiction 
rendue 40. ans auparavant par un hom- 
me merveilleux dont la vie croit un tiffii 
de prodiges? Jofcph ne l'ayant point 
fait, les incrédules fe croient en droit de 
conclure qu'il ne fut fait alors aucune 
mention de la prophétie de Jéfus-Chrift, 
6c que par conféquent cette prophétie 
peut être foupçonnée d'avoir été faite 
après l'événement. 

La critique leur fournit une autre 
conjecture a propos du même fait; dans 
les reproches que Jéfus-Chrift fait aux 
Pharmens il dit , que Dieu demandera 
compte aux Juifs du fang innocent qui 
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a été répandu depuis Abel jufqu'à Za^ 
charie fils de Barachie qu'ils ont fait 
mourir entre le temple & l'autel : la 
plupart des commentateurs ne fâchant 
quel eft ce Zacharie fils de Barachie , 
Joutiennent que ce doit être apparem- 
ment le Grand-Prètre Zacharie que Joas 
fit lapider à la porte du temple. Quel- 
ques-uns dirent que ce Zacharie peut 
être le pere de St. Jean-Baptifte : ils 
ignorent à la vérité s'il étoit fils d'un 
Barachie , ils favent encore moins s'il fut 
tué par les Juifs & s'il le fut dans le 
temple: mais n'importe, la chofe peut 
être , 8c cela fuffit. Enfin quelques au- 
tres Commentateurs rejettent ces deux, 
fentimens parce que l'un eft entièrement 
imaginé, & que l'autre leur paroît mal 
fondé. Le Grand-Prêtre Zacharie, di- * 
fent-ils , étoit fils du Grand-Prêtre Joiada 
& nullement de Barachie. D'ailleurs 
les Juifs ont répandu le fang de bien 
des juftes depuis !e meurtre de Zacha- 
rie qui a été commis plus de fix cens 
ans avant Jélus-Chrift. Ainfi il n'y a 
aucune vraifemohnee que ce foit ce 
Grand-Prêtre dont il ait voulu parler; 
il y a bien plus d'apparence , conti- 
nuent-ils , que ce Zacharie eft celui que 
les Zélateurs rirent mourir dans le tem- y 
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pie au commencement du fiége de Jé- 
rusalem . 

Jofeph die (46) que Zacharie fils de 
Barach étant un homme également illus- 
tre par fa naiflance , Ta vertu & fon mé- 
rire , les faétieux qui craignoient fon 
crédit 8c fon autorité réfolurent de s'en 
défaire, que pour cet effet après avoir 
inutilement tenté de lui faire faire fon 
procès juridiquement ils le mafTacrerent 
au milieu du temple fans aucune forme 
de juftice. On voit là un Zacharie dans 
le temple, l'hiftoire nomme fon pere 
Barach j or Barach ou Barachie peuvent 



eft le dernier des juftes dont le fang a 
été répandu avant la ruine de Jérufa- 
lem, de même qu'Abel en eft le pre- 
mier. C'eft donc lui , concluent ces 
Commentateurs , dont Jéfus-Chrift a 
voulu parler. Mais , ajoutent-ils , la 
chofe étant arrivée plufîeurs années après 
la mort de Jéfus-Chrift, il en a parlé 
prophétiquement & comme d'un évé- 
nement dont la certitude lui étoit con- 
nue. 

Il faut avouer que la vraifemblance fe 
trouve bien davantage dans cette opi- 
nion que dans les autres , fie c'eft mal- 
(46) De bello Judaïco Lib. 4- Cap. ip. 




le même nom , & Zacharie 
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heureufement ce qui donne lieu à Pifc* 
crédulité. Les incrédules qui n'admet- 
tent pas fi ' aïfément des. prophéties fi 
claires , font portés par là a penfer mj e 
les Evangiles qui nous rcftent n'ont été 
écrits qu'après le meurtre de Zacharie 
fils de Barach & après le renverfement 
de l'Etat Judaïque. 

Jérufalem refta comme enfévelie fous 
fes ruines pendant l'efpace de faisante 
ans ou environ. Au bout de ce tems- 
là l'Empereur Adrien ayant entrepris de 
la relever & de la nommer de fon nom 
MB*, cette ville fut en effet rebâtie, 
mais d'une manière qui répondoit peu à 
fon ancienne fpiendeur. Le nom d'^-* 
lia lui fut confervé jufqu'à l'Empire de 
Conftantin , elle reprit enfuite fon pre-^ 
mier nom qu'elle conferve encore au-r 
jourd'hui. > 

Mais fi Adrien releva les murs de Jé- 
rufalem , on peut dire que ce Prince 
porta en même tems le dernier coup à 
la nation Juive en lui impofant la dure 
condition de n'habiter jamais dans 'une 
ville qui avoit toujours fait l'objet de 
fes voeux les plus ardens. Les relies de 
cette nation malheureufe incapables de 
fe foumettre à une condition fi dure Ht 
rent un. dernier effort: ils fe fouleveient 
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fonila conduite d'un impofteur , & cet- 
te dernière lévolte eft l'époque fatale 
de i'anéantiflement de h République 
Judaïque. Ceux qui échappèrent aux 
armes d'Adrien furent fans efpérance de 
retour réduits dans un éternel efcla- 



Les Juifs, bannis pour jamais de leur 
propre Pays 6c difperfés par toute la ter- 
re, ceflerent alors d'être un peuple par- 
ticulier. AfTujettis à une domination Se 
à des loix étrangères , on ne les a de- 
puis diftingués qufc par leur religion j 
cette nation d'élite '£c fi chérie de Dieu 
& cefle depuis ce tems-là d'être comptée 
parmi les nations. 

L'Etat Judaïque étant anéanti , les 
Juifs ne furent plus occupés qu'à con- 
server leur religion avec le même zc!e 
& la même opiniâtreté qu'ils avoient 
défendu leur liberté. On eft furpris 
que depuis iô*. fîecles la religion Juive 
deilituée de fon temple & de fort ancien 
culte ait pu fe foutenir malgré le mé- 
pris & l'averfion qu'ont pour les Juifs 
tous les peuples au milieu dcfqucïs ils 
font obligés de vivre, & on eft porté 
h croire qu'il y a dans cet événement 
fingulier quelque choie de fumaturel £c 
de divin. 
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C'eft une tradition dans l'Eglifc Chré- 
tienne que les Juifs doivent refter dans 
l'incrédulité jufqu'aux derniers tems t 5c 
qu'à la fin du monde ils reconnoîtront- 
leur erreur 8c embraieront la foi en Jé- 
fus-Chrift. Mais fans vouloir entrer 
dans les vues particulières de la Provi- 
dence , on peut donner de cet événe- 
ment fingulier pluficurs raifons fimples 
& qui font néanmoins allez fortes pour le 
remettre dans l'ordre des chofes dont on 
veut peut-être trop légèrement le tirer. 

i°. Quoiqueles Juifs foient aujourd'hui 
dans la mifere , ils font affûtés , Se c'eft, 
un de leurs articles de foi de le croire , 
qu'ils en fortiront bientôt. Le MeJîîe 
qu'ils attendent de jqur en jour doit les 
rendre le plus heureux Se le plus puis- 
sant peuple de (f) la terre. Bien des 
fiecles à la vérité fe font déjà écoulés 
fans qu'ils ayent vu l'effet de cette at- 
tente, mais ce qui auroit il y a long- 
tems défabufé des gens plus raifonnables , 
ne produit point cela fur les plus cré- 
dules 8c les plus entêtés de tous les 
hommes. 

Voilà pourquoi on les voit toujours 
prêts 

(t) Vayta Léon iîe Modene Diflertat. &c. dans 
le premier Volume des Cérémonies v coutumes dtt 
ftuflts &c 
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prêts à regarder le premier impofteur 
ou le premier fanatique, comme ce li- 
bérateur qui félon eux ne doit point tar- 
der à venir. C'cft ce qui les a fait fe 
précipiter dans la mer par milliers, fur 
l'aflurance qu'un fou qui fe difoit le 
Même ff) leur donna qu'il alloit la leur 
faire pafler à pied fec. On fçait ce 
qui leur eft arrivé de notre tems au fu- 
jet de Sabathaï de Lé>îi & ceux qui 
feront curieux d'en apprendre davantage 
fur l'extraordinaire rréduliré des Juifs 
pourront s'en inftruire dans la favante 
hiftoire que M. Bafnage a faite de cette 
nation. 

'£". Tacite (47) a dit de Moyfe que 
pour s'attacher pour jamais les Juifs , iî 
avort établi parmi eux des coutumes 
toutes différentes de celles des autres na- 
tions. Nous pouvons dire que ce qui 
a attaché les Juifs à Moyfe , les a en 
même tems unis entre eux d'une maniè- 
re forte qui contribue extrêmement à la 
durée de leur fociété. La fmgiûarité 
des uliiges lie d'un nœud étroit ceux qui 
les oblervent & rend par là les ufages 

{]) VoytK Socratc tf'tà. Ecclef. Ub, %. ' 

(47) Mofcs quo libi in poftmim gentem firma. 
rcr, novos ritus comnrioique cœtem mortalibus 
înd dit. Hift Lib; j. Cap. 4. prinrip. 

Tome l D 



Digilized by Google 



f o OPINIONS DES ANCIENS. 

durables & permanens -, mais fur - tont 
celuiqu'ont les Juifs de ne fe pointallier 
avec les étrangers, perpétue parmi eux 
la crédulité 5c y rend héréditaires l'opi- 
niâtreté 8c l'attachement à leur religion. 

3°. Le Chriftianifme 5c le Mahomc- 
tifme étant des branches 6c des rejetions 
du Judaïfme, quoique les Juifs voyent 
ces deux religions floriflàntes 5c répan- 
dues prefque par toute la terre, cela» 
bien loin de les ébranler, ne fert qu'à les 
affermir davantage dans la leur qu'ils re- 
gardent comme la tige & le tronc qui a 
produit ces deux autres. Les Chrétiens 
5c les Mahométahs ne font félon eux que 
des hérétiques qui ont altéré Se corrom- 
pu le Judaïfme. Les Juifs en voyant 
le Chriftianifme Se le Mahométifme ré- 
pandus par-tout, ne s'imaginent voir au-? 
tre chofe que leur propre Religion , que 
tous les hommes convaincus de la vérité , 
ont embraflee, 6c qu'ils obfervent eux 
ièuls dans toute fa pureté, pendant que 
les autres l'altèrent 5c la défigurent. 

4°. Enfin l'avcrfton qu'on â pour les 
Juifs & les mauvais traitemens qu'on leur 
fait, font beaucoup plus capables de les 
attacher fortement à leur Religion que 
de les porter à y renoncer. Ce que Ter- 
tullien difoit autrefois , fc que le fang des 
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martyrs (48) étoit une femence de Chré, 
tiens , doit s'entendre généralement de 
toutes les Sectes. La contrariété que 
tes hommes éprouvent ne fert qu'à leur 
graver plus profondément dans le cœur 
les opinions auxquelles on veut qu'ils 
renoncent. La tranquillité au contraire 
les fait prefque toujours tomber dans le 
relâchement. 

Les mêmes Juifs dont nous parlons doi- 
vent nous avoir convaincus de la vérité 
de ce principe. Autrefois qu'ils étaient 



oublioient à chaque infiant le Dieu de 
leurs Pères: depuis qu'ils ont été àffiijet- 
tis aux Grecs , aux Romains , & cnfuite 
aux autres Nations', leur zèle s'eft ré- 
veillé , & non feulement on ne les a 
point vu tomber dans l'idolâtrie , mais 
même ils en font devenus plus exacts ob- 
feryateurs d'une Religion à laquelle ni la 
haine ni le mépris de tous les hommes 
ne les feront jamais renoncer. 

(48) Sanguis martyram ferncn chriftianorwn 
Ajologet. 
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Carafîere, Seiies, & opinions 
des Jnift. 

SI le peuple Juif étoit fingulier dans 
fes ufages & dans fan culte, il fe dif- 
tînguoit encore davantage par fon zèle 
extraordinaire pour le culte fie pour les 
ufages qui lui étoient particuliers. Il eft 
naturel à tous les hommes d'avoir de l'at- 
tachement pour la Religion dans laquel- 
le ils ont été élevés, fit pour les opinions 
dont ils ont été imbus dès l'enfance. 
Mais aucun n'avoit porté cet attache- 
ment aufîi loin que les Juifs le portèrent 
au fiecle de Jéfus-Chrift. Le ciraétere 
de ce peuple étoit alors bien différent 
fur cela de ce qu'il avoit été autrefois. 

On ne peut fans étonnement comparer- 
la légèreté des anciens Juifs avec le zè'e 
& la fermeté de ces derniers; ce n'étoit 



fléchir les genoux devant Baal à la pre- 
mière occafion; les promelTes fie les me- 
naces , les (ùpplices fie la mort même, 
rien n'étoit plus capable d'ébranler leur 
confiance -, l'adverfité qui réveille ordi- 
nairement la ferveur des hommes, avoit 



plus cette nation foible & lâchi 
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fans doute opéré ce miracle chez les Juifs. 
Ce peuple malheureux Tentant fa mifere 
fe perfuada que le moyen le plus efficace 
pour la faire cefTer étoit un retour fin- 
cere vers fon Dieu qu'il avoir oublié , & 
un renouvellement de zèle pour fa Reli- 
gion qu'il avoit négligée. 

Mais le tems étoit arrivé où la nation 
Juive devoit être effacée du nombre des 
nations > Dieu ne fut point touché de 
fônzêle, 6c il ne reftaaux Juifs que la 
réputation qu'ils s'acquirent parmi les 
autres peuples , d'être de tous les hom- 
mes les plus attachés à leur Religion. Ils 
en donnèrent des marques en mille occa- 
fions différentes où l'on vit les plus fcé- 
lérats comme les plus honnêtes gens de 
cette nation témoigner un égal attache- 
ment pour leur culte & pour leurs opi- 
nions. Voici de quelle manière Jofeph 
parle des Effénions qu'on peut regarder 
comme les hommes les plus vertueux 
qu'il y eût alors parmi les Juifs. „ Les 
„ Efteniens, dit-il, triomphent des tour- 
„ mens par leur confiance; la guerre 
„ que nous avons eue contre les Ro- 
„ mains a fait voir en mille manières 



„ ont fouffert le fer 6c le feu & vu bri T 
t , fer tous leurs os plutôt que de vou-î 
-P 3 



que leur 




eft invincible. Ils 
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^ loir dire la moindre parole contre leur' 
,', légifliteur, ni manger des viandes qui 
„ leur font défendues, fans qu'au milieu 
„ de tous Ies ; tourmens ils ayent jette 
„ une feule larme ni dit la moindre cho- 
„ fe pour tâcher d'adoucir h cruauté de 
„ leurs bourreaux s au contraire, ils fe 
„ moquoient d'eux 8c rendoient i'efprit 
avec joyë parce qu'ils efpéroient de 
„ paffer de 'cette Vie à une meilleure." 
Il ne faut pas croire que cet attachement 
our leurs dogmes Se cette confiance 
ans lès tourmens fût particulière aux 
gens vertueux d'entre les Juifs , les plus 
fçélcrats n'en faifoient pas moins paroî- 
rvédaris les occàfiohs. I! n'y a qu'à li- 
fe ce qui regarde le fiége 'de Jéfufalem' 
pour en erré convaincu. Ce grand nom- 
bre de faclieux qui s'étoîènt rendus les 
maîtres de la ville, tons ceux qui s'y é- 
toient renfermés „ les brigands qui poi- 
gnardoient indifféremment qui b6n leur 
fembloit-, tous ces gens-làfe diflinguoient 
également par leurs crimes Se par leur 
ï.êle pour leur Religion , Se fi on leur 
donnoit à jufte titre le nom de Sicaires 
ou & rfjfaffins ^ ils fe donrioient eux-mê- 
mes le nom de Zélés , parce qu'en effet 
ils avoient pour la conservation de leurs 
dogmes Se de leur liberté un zèle qui 
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alloît jufqu'â la fureur. 

Ceux d'entre les fcélérats qui furvé- 
curent à la ruine de Jérufalem firent 
voir de quelle confiance & de quelle fer- 
meté leur zèle les rendoit capables. Un 
de leurs chefs âffiégé dans un château Se 
prêt à y être forcé , exhorte fes com- 
pagnons à s'entretuer après avoir aupa- 
ravant égorgé leurs femmes & leurs en- 
fans ; 8c il les affûte que le facrifice de 
leur vie fera très - agréable à Dieu , ce 
que ces hommes furieux ne manquèrent 
pas d'exécuter, & il en périt ainfî neuf 
cens foixante au rapport de Jofeph. Une 
autre troupe de ces affaffins à -peu -près 
aufîî nombreufe ayant été furprife ÔC li- 
vrée aux Romains, tous fans exception 
aimèrent mieux endurer les tourmens les 
plus affreux que de donner à l'Empe- 
reur le nom de Maître. Les Romains 
n'en vouloient point à la Religion des 
Juifs , ils vouloient feulement les obliger 
à fe reconnoître fujets de l'Empire ; mais 
ces fanatiques s'étoient imaginés que le 
peuple chéri de Dieu ne .devoir recon- 
noître que Dieu feul pour maître ils 
lefufoient constamment d'en donner le ti- 
tre à un homme & ils regardoient ce 
refus comme un des points efTentiels de 
leur Religion. 

D 4 
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Les enfans même faifoient voir avec, 
étonnement ce que peut fur les hommes 
la force de la prévention dans l'âge le 
plus foible Se le plus tendre: n au mi- 

lieu des tourmens les plus horribles , 
„ dit J ofeph , on ne put jamais faire ré- 
„ foudre aucun d'eux à donner à l'Em- 
,i pereur le nom de maître ; tous de- 
„ meurerent inflexibles dans la réfolu- 
„ don de le réfuter 3 leurs ames paroif- 
„ foient infenfibles aux douleurs que 
„ ibufFroient leurs corps , & ils fèm- 
„ bioient prendre plaifir à voir le fer les 
„ mettre en pièces Se le feu les confom- 

mer ; maïs dans cet horrible fpecta- 

cle vien ne parut plus merveilleux que 
„ l'opiniâtreté incroyable des jeunes en- 
^, fans, tant la forte impreflion que les 
„ maximes furieufes de cette Seclre a- 
„ voient faite clans leur efprit les élevoir. 

au-defîfis de la foiblefle de leur âge". 
Cette confiance dans les tourmens qui 
venoit d'un zélé de Religion avoit fait 
croire à Tacite (49) que les Juifs n'ad- 
mettoient d'immortalité que pour ceux 
qui mouraient dans les combats où ils 
s'expofoient pour la defenfe de leur foi, 

(49) Aniimfquc prœlio aut iuppliriis perempto- 
rum œternas putant. Hinc generandi ainor îs; 
morïendi contemptus. Hift. Lib. j. cap. j. 
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& pour ceux qui périiïbient dans les fup- 
plices qu'on leur faifoit fouffrir pour h 
même caufe j cependant à la réferve 
des Saducéens qui étoient en petit nom- 
bre tous les. Juifs croyoient l'ame immor- 
telle, de quelque manière qu'elle quittât 
le corps. Mais cet endroit de Tacite 
fait fentir avec quelle ardeur ils prodî- 

S;oient leur vie Se dans les combats Se- 
ns les fupplices, lorfqu'il étoit queftïon 
de défendre une Religion pour laquelle 
ils avoient alors un zèle tout particulier. 

La Religion des Juifs étant fondée 
uniquement fur le merveilleux , leurs 
loix étant toutes divines , leurs hiftoires 
remplies d'un bout à l'autre de prodiges 
6c d'événemens miraculeux , on jugera 
aifément que des hommes élevés dans de 
pareils principes ont dû avoir dans tous 
les rems un penchant très-fort pour les 
miracles & pour les prodiges , mais que 
cette crédulité Se ce penchant ont dû 
naturellement augmenter encore lorfqne 
les Juifs brûlant de zèle pour la Reli- 
gion de leurs Pères, ne furent plus oc- 
cupés que de la conduite furnaturelle de 
Dieu à l'égard de fon peuple chéri. 
Leur imagination fe trouvant également 
échauffée par une foi vive fur les anciens 
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conçue d'en voir inceffâmment éclater 
de nouveaux en leur faveur, l'amour du 
mervéilleux dans toute fa force dut s'em- 
parer de leur efprit. 

■ C'en: en effet ce qui arriva alors aux 
Juifs. " Ce peuple privilégié dédaignant 
les voies ordinaires & naturelles dont 
Dieu Ce fervoit pour la conduire des au- 
tres nations, s'étoit toujours imaginé 
que les miracles & les prodiges étoient 
rcïervés pour lui: mais on peut dire que 
les Juifs, furent alors attaqués d'un redou- 
blement d'amour pour le merveilleux, 
qui rendit ce peuple crédule la dupe 
continuelle du fanatifme ou de l'im- 
pofture. 

• Tantôt c'étoit un fourbe qui condui- 
foit tous les habitàns de Samarie fur la 
montagne de Garizim fous prétexte de 
leur découvrir des chofes facrées que 
Moyfe y avoit autrefois cachées. Tan- 
tôt c'étoit un vilîonnaire qui perfuadoit 
aux Juifs de le fuivre jufqu'au bord du 
Jourdain, en affurant que d'une feule 
parole il arrêterait le cours de ce fleuve, 
ênforte qu'ils pourroient le paffer à pied 
iëc. 

Quelquefois un autre trouvoit le fecret 
de fe faire fuivre fur la montagne des O- 
lives par jo. mille perfonnes, enleur.fai- 
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fant accroire que dès qu'il auroit pro- 
noncé quelques mots ils verroient tom- 
ber d'elles-mêmes les murailles de Jéru- 
falcm. 

L'Hiftoire de Jofeph parle fouvent (yo) 
de ces fourbes ôc de ces vifionnaires qui 
féduifoient alors les Juifs. Cet Hifto- 
rien (f i) y .rend en même tems un té- 
moignage bien formel de la crédulité 
de ia nation. Un impofteur ou un fana- 
tique ne s'étoit pas plutôt donné pour un 
homme à prodiges que les Juifs le fui- 
voient Se s'attacfioient à lui par milliers 
avec une ftupidité inconcevable. La 
multitude imbécille fe lanToit conduire 
dans les déferts afin d'y être témoin des 
miracles & des choies extraordinaires 
qu'on promettoit de lui faire voir. En- 
fin quoique la plupart de ces faifeurs 
de prodiges échouaffent dans leurs, en- 
treprifes fie que leur fin fût ordinaire- 
ment malheureufe , les Juifs ne fe rebu- 
toient point , toujours prêts à donner 
dans les vifions du premier fanatique 8c 
toujours faciles à fe laiffer féduire par le 
premier impofteur. On peut dire que la 
crédulité de ce peuple à l'épreuve mê- 

' (ïo) 'Vey. Ses Antiq. Juhïq. Liv. 10. Cap. 6. 
: tïO 'Vidt de bçUo Judaïco, Lib. v. Cap. %%, 
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tcie des plus mauvais fuccès étoit alors 
infatigable. 



SeBes des Juifs. 

ON n'a jamais vu. de Religion fans 
fchifmes : quelques précautions que 
prennent les légiflateurs , c'efl: un mal 
que le cara&ere de l'efprit humain rend 
prefque inévitable. L'inquiétude & l'in- 
docilité des hommes en font la première 
caufe , l'incertitude & l'obfcurité des 

Jirincipes fur lefquels les religions font 
ondées en font ordinairement la féconde. 
Au rems de Jéfus-Chrift la religion de 
Moyfe étoit partagée en deux feétes con- 
Jîdérables , celle des Juifs & celle des 
Samaritains. Après la mort de S-ilomon, 
la plus grande partie de fes fujets s'étant 
révoltés contre Roboam fon fils , cette 
révolution donna naiflance au Royaume 
d'Ifraël, & fut caufe en même tems du 
fchiftne fameux des Samaritains chez les 
Juifs î la religion du pays eut le même 
fort que l'Etat : les Rois d'Ifraël ayant 
interdit à leurs nouveaux fujets tout 
commerce avec Jérufalem , ils établirent 
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chez eux un culte 8c des facrifices par- 
ticuliers. 

Le temple de Salomon que les Juifs 
prctendoient être le feul lieu où l'Eter- 
nel pût être dignement honoré, ne fut 

S lus fréquenté que par les enfàns de Ja- 
a Se de Benjamin: les dix autres Tri- 
bus prefque entières cédèrent alors d'y 
rendre aucun culte, Se il eft afTez dou- 
teux qu'elles y en ayent jamais rendu 
depuis. 

Ce qu'il y a de particulier fur les pre- 
miers decles du fchifme de Samarie , c'eft 
que malgré l'animofité , l'envie Se la hai- 
ne des Juifs Se des Ifraëlitcs les uns pour 
les autres , Dieu à qui ils rendoient un 
culte différent paroît être demeuré neu- 
tre Se avoir également approuvé les deux 
partis. On ne trouve point dam l'E- 
criture que Dieu traite les Ifraëlites de 
rebelles ou de fchifmatiques , on ne voit 
point qu'il les fafîè exhorter par lès Pro- 
phètes à rentrer dans le centre de leur 
religion ni à fe ranger fous PobéifTan- 
ce de leurs Rois légitimes. Malgré le 
fchifme Se la rébellion Ifraél eut des Rois 
pieux, des Saints Se des Prophètes aufTi 
bien que Juda. Ozée, Amos, Elie, E- 
lifée prophétïfoient à Samarie , Se lors- 
qu'Achab 8c Jéfabel y perfécutoient les 
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Prophètes du Seigneur, ir y en eut un 
grand nombre qui fignalerent leur piété 
par la couronne du martyre. 

Après l' extinction du Royaume d'Ifraët 
par Salmanazar, une colonie d'Aflyriens 
ayant été envoyée à Saraarie, ces. nou- 
veaux hôtes embraflerent la religion des 
anciens habitans du pays, & augmentè- 
rent de beaucoup leur première antipa- 
thie pour les Juifs. Sous Alexandre le 
Grand les Samaritains ayant obtenu la 
permiflïon de bâtir un temple fur la mon- 
tagne de Garizim, ce fut cet édifice qui 
mit le comble à l'averfion réciproque que 
les Samaritains & les Juifs avoient les 
uns pour les autres ; chacune des deux 
fect.es regardant (on temple comme l'u- 
nique où Dieu pût recevoir un culte qui 
lui fût agréable, Se condamnant tout au- 
tre culte comme impie & facrilége. 

Ce temple de Garizim fut détruit 200. 
ans après par Hïrcan Princé des Juifs» 
mais les Samaritains continuèrent d'ado- 
rer Dieu' fur la montagne dé Garizim. 

Quoique la religion des Juifs & celle 
des Samaritains ne différaflent point fur 
des chofes fort effentielles ; néanmoins 
l'averfion extraordinaire que ces deux 
feftes avoient l'une pour l'autre fait con- 
noître à quel point l'efprit de parti fait 
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impreffion fur les hommes. Un idolâtre 
étoit regardé; plus favorablement dans Jé- 
rufalem ou dans Samarie qu'un adora- 
teur du vrai Dieu attaché au parti oppo- 
fé. Les Samaritains & les Juifs fe trai- 
tant en effet mutuellement d'incirconçis, 
l'ufage étoit établi dans ces deux feétes 
de circoncire une féconde fois ceux qui 
abandonnoicnt l'une pour embrafler l'au- 
tre. 

C'eft ainfî qu'on a vu dans les pre- 
miers .fiecles de l'Eglife les orthodoxes 
& les hérétiques conférer un fécond 
Baptême â ceux quï-avoient déjàreçu ce 
Sacrement dans toutes les formes, mais 
par des mains qui leur étoient odieu- 
fes. 

Dans la parabole où Jéfus-Chrirt- ffz) 
introduit un Juif bleffé par des, voleuns 
fur le grand chemin, après avoir dit qu'un 
Prêtre & un Lévite paflerent dans cet 
endroit fans l'affifter , il ne manque pas 
d'ajouter pour relever le mérite de la 
charité que ce fut un Samaritain dont il 
reçut toutes fortes de fecours.L*oppofition 
qui fe trouve dans cette parabole entre 
un Prêtre , un Lévite 5c un Samaritain 
fait fentir que fi les premiers étoient vé- 
ritablement ceux dont un: Juif pourvoit. 

(51) VU. Luc. cap. io, vertet 39. & fcqq. 



Digitizéd by Google 



tf4 OPINIONS DES ANCIENS 
efpérer le plus de fecours , l'autre étoit 
l'homme du monde dont il en devoit le 
moins attendre. 

Cette femme Samaritaine que Jéfus- 
Chrift convertit après lui avoir demandé 
à boire , eft furprife qu'un Juif lui- de- 
mande même un verre d'eau , £c fe récrie 
fur cela comme fur une choie inouie parl- 
ée qu'en effet les Juifs & les Samaritains 
avoient une efpece d'horreur les uns pour 
les autres qui les éloignoit de tout com- 
merce & de toute humanité. 

Enfin l'injure la plus atroce qu'un Juif 
crût pouvoir dire à quelqu'un étoit de 
l'appelle r Samaritain. C'eft ainfï quejé- 
fus-Chrift lui-même fut traité par Tes en- 
nemis, lors qu'outrés de (es invectives & 
de fes blafphcmes prétendus ils lui di- 
rent : vous êtes un Samaritain , vous êtes 
pojfêdê du Démon. fn) 

Cependant la fefte' des Samaritains fub- 
fiftoit malgré la haine de fes ennemis , 
ils eurent même h confolation de voir 
les Juifs bannis à perpétuité de la Judée 
& de n'être point compris dam cette 
trille profeription : à la vérité ils eurent 
beau- 

(Î3V Redonneront "go Judaei , 8r dixerunt ci : 
nonne bene dïciraus nos, qub Samariramis es tu , 
8î demonium habes. Johan. cap. 8. Wrf. 48. ■ 
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fceiucoup à fôuffrir fous la domination 
Chrétienne ; on entreprit fouvent de lés- 
convertir , mais on les opprima au lieu 
d'en faire des Chrétiens , & la mifere 

f>lutôt que le nombre des converfions 
es réduifit dans un pitoyable état. 

La domination Mahométane ne les a 
point tirés de leur mifère } malgré cela 
ils fe maintiennent encore aujourd'hui 
dans une bourgade au pied de Garizim, 
, leur nombre eft peu confidérable & leur 
pauvreté aflèz grande ; néanmoins ils ont 
parmi eux des Prêtres & un Souverain- 
Sacrificateur, Se ils témoignent pour leur 
religion un attachement encore plus opi- 
niâtre que le refte des Sectateurs de 
Moyfe. 

Les Juifs qui n'avoîent aucune efpece 
de fociété avec les Samaritains n'en 
ufoient pas fi fcrupuleufement avec ceux 
de leur communion, qui fe diftinguoient 
par des dogmes particuliers, quoique ces 
dogmes fuflent au fond plus importans 
& plus eflentiels que ceux des Samari- 
tains. Le Judaïfme étoit alors divifé en 
trois Sectes principales : les Pharifïens , 
les Saducéens Se les Efleniens. Ces dif- 
férens Sectaires convenoient néanmoins 
dans le point fondamental, qui étoit de 
regarder le temple de Jérufalem comme 

tome L E 
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le vrai temple. Cela fuffifoit pour en- 
tretenir la paix entre eux , quoique du 
refte leurs opinions êc leurs ufages fuflenc 
fort différerts. La feéïe des Pharifiens 
dont il eft fait mention d fouvent dans 
l'Evangile étoit la plus nombreufe 8c la 
plus accréditée parmi le peuple. Ceux 
de cette feéte fe piquoient d'une obfër- 
vation exacte & rigoureufe des précep- 
tes de la loi , tant de la loi écrite que de 
celle qu'ils prétendoient tenir de leurs 
Pères par une tradition confiante. 

La religion de Moyfe étant déjà char- 
gée d'un grand nombre de cérémonies 
céfagréables, il femble que les Juifs au- 
roient dû naturellement s'en tenir là 2c 
n'en point imaginer de nouvelles ; mais 
ces petits efprits nés- pour les minuties 
s'en étoient impofé volontairement une 
infinité d'autres & ils avoient le même 
zélé & le même refpeét pour les précep- 
tes de cette loi orale que pour ceux de 
Ù loi écrite. 

La régularité des Pharifiens, leurs jeû- 
nes & leurs auftérités en impofoient au 
peuple , & cela faifoit que leurs opinions 
étoient prefque généralement fuivies de 
toute la nation. Il étoit dangereux de 
s'attirer pour ennemis des gens d'un auffi 
grand crédit , 8c plus de cent ans avant 
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Jéfus-Chrifr. les Rois Asmonéens en 
Voient éprouvé ëc reconnu la conféquen- 
ce. Jofeph qui étoit de la fecte des 
Pharifiens dit que leurs mœurs étoienc 
aufteres & que leur vie croit irrépréhen- 
fible. Jéfus-Chrift ne leur reproche 



tueïs. Ils admettaient le concours de la 
grâce & de la liberté dans, les bonnes 
oeuvres. Ils croyoient l'immortalité de 
l'ame tk mettaient la loi orale ou la tra- 
dition de pair avec la loi écrite. 
, Ce font-là les trois points principaux 
en quoi ils différoient des Saducéens. Les 
paroles de St. Paul devant le Sanhédrin 
paroifient fbppofer que les Pharifiens 
croyoient la réfurrection des morts. Cet 
Apôtre ayant été arrêté comme un fédi- 
tieux parce qu'il prêchoit Jéfus- Chrift 
fut conduit devant le Confeil des Juifs ; 
alors s'appercevant (m) que ceux qui 
compofoient ce Confeil étoient en partie 
Pharifiens £c en partie Saducéens, il s'a- 

(S4l Scîelis autem Paulus quia ima pars effet 
Sadducaeorum , Se altéra Fharilkornm exclamavit 
in concilie : viri fratres , ego Pharifœus fum , iiliu* 
PharifEEoruin , de foe & refurre&ionc inortuorum 
ego judicor. Et cum hiec dixiflet , faéTa eft dis- 
jenlio inter Pharifœos & Sadducsos, & ibluta eft 
jimltitudo &c. Aila Apoftolor. Cap. 13. verfet 6. 
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vifa pour fe tirer d'affaire de jetter h 
divifion parmi eux & d'en mettre la 
moitié dans fes intérêts. „ Mes frères 
„ leur dit-il, je fuis Pharifien & fils dé 
„ Pharifien , c'eft parce que je crois ce 
„ <]ue i'efpere la refurreftion qu'on veut 
„ me condamner." La rufe de St. Paul 
eut fon effet , fes paroles ayant mis la 
divifion dans le Confeil on fe fépara fans 
rien conclure. 

Il eft affez furprenant que Jofepri qui 
devoit coimoître les opinions des Phari- 
fiens , puifqu'il étoit de cette Secte , 
leur ait attribué plus d'une fois un fenti- 
ment qui ne s'accorde point avec la ré- 
furre&ion des morts , c'eft la Métcmp- 
fycoft Voici comme il en parle „ Les 
„ Phari tiens, dit-il, croyent que les a- 
„ mes font immortelles, qu'elles font ju- 
„ gées dans un autre monde 8c récom- 
„ penfées ou punies félon qu'elles ont été 

vertueufes ou vicieufes en celui - ci : 
„ que les unes font éternellement rete- 
„ nues prifonnieresdans cette autre vie & 
„ que les autres reviennent en celle-ci.'' 
II ajoute dans un autre endroit : „ les 
„ amesfont immortelles, celles des juf- 
„ tes pafTent après cette vie dans d'au- 
tres corps , & celles des médians fouf- 
„ frent des tourmens qui durent tou- 
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jours." Il eft évident par ces paroles 
que les Phariliens admettaient la mé- 
tempfycofe, dumoins à l'égard des juftes, 
8c qu'ils n'avoïent pas befoin de recourir 
à la réfurre&ion des morts pour récom- 
penfer ou punir les hommes félon leur 
mérite , puifqu'ils faifoient fuivre les 
récompenfes & les châtimens immédia- 
tement après cette vie. 

Non feulement Jofeph n'attribue pas 
aux Phariliens l'opinion de la réfurrec- 
tion des morts, maïs, ce qui eft le plus 
étonnant, il ne fait nulle part mention 
de cette opinion, & le terme de réfurrec- 
tion des morts ne fe trouve pas une feu- 
le fois dans fes ouvrages ; cependant il 
eft certain que c'étoit une opinion très- 
commune chez les Juifs. Quelques an- 
ciens même s'étoient imaginé que les 
Juifs étoient autrefois fortis d'entre les 
Mages, parce qu'ils voyoient cette opi- 
nion également établie chez les uns & les 
autres. On fçaît que les Mages con- 
damnoient l'ufage de brûler les corps , 
parce qu'ils croyoient que les morts ref- 
fufeiteroient un jour 8c vivraient pour ne 
plus mourir. Le bon & le mauvais Prin- 
cipes dévoient félon eux (f f) régner al- 
" Cî5) Yiit Plutarchum. Traè: de Ifîdc & Ofi- 
-îide. ..' 

£ 3 
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ternativeroent dans le monde pendant 
trois mille ans , après quoi ils dévoient fe 
iaire la guerre pendant trois autres mille 
années î au. bout defquelles le mauvais 
Principe étant vaincu en» détruit , tous 
les hommes dévoient être .éternellement 
heureux. Le long féjour que les Juifc 
-firent dans, le pays des Magei pendant 
leur captivité put introduire parmi eux 
une opinian' d'ailleurs favorable à lajuf- 
tice dtvinel -y.i i ■ r-j'.-v'i :• ■* 

r Les hommes n'avoient pas autrefois de 
l'Efprit une idée aufli métapbyfique & 
-ewTi fubtile qu'ils l'ont aujourd'hui. On 
■ne s'imagmoit pas aiféraeik 150e l'ame fé> 
parée du corps pût être.fuiceptible de 
■douleur ou .de..plauîr , & par conféquera: 
-on ne pouvoir; concevoir que Dieu pût 
exercer fa ]uftice à l'égard dt*s morts , 
qu'en fuppofimt ou la métempfycofe qui 
cft le pafEtiçé de l'ame dans un autre 
corps, ou la réïurreftion qui elt la réu- 
-nion de Cette ame à fon propre corps. 
.Voilà ce qni a donné cours à ces deux 
opinions, avec cette différence néanmoins 
que le dogme de la Métempfvcofe étant 
plus fimple & plus favorable à l'exécu- 
•tion prompte de la juitice divine s'en: 
extrêmement répandu 9 au lieu que l'au- 
tre paraît n'avoir été connu que dans fa. 
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1?erfe 8c dans k Paleftine. 

II efl: fi vrai que la difficulté de con- 
cevoir comment Dieu peut exercer fa 
juftice à l'égard des morts^ a donné lien 
à l'opinion de h. réfurre&ion , que les pre- 
miers Chrétiens qui ont traité cette ma* 
tîere n'en ont point donné d'autre raï- 
Ibn. „ Dieu étant jufte, difent-ils, doit 
„ donner aux uns la récompénfë qui leur 
„ eft due Se (aire fouffrir aux autres lé 
„ cTiâtiment qu'ils ont mérité 8c cela ne 
„ fe peut qu'en fuppofartt la réfurrec- 
„ tion." Les Mahômétaro Se lès Juif* 
dont l'efprit eft peu exerce aux raifbn* 
nemens métaphyfiques » penfent encore 
aujourd'hui fur la réfurrectîon des morts 
comme on penfoit autrefois. Nos Mé- 
taphylîciens plus fubtils foumettent à la 
vérité leurs lumières aux ténèbres de la 
foi. Ils croyent , puifque Jéfus - Chrift 
l'a dit , que Dieu doit un jour réunir 
leurs ames à leurs corps ; ils adorent fur 
cela fa volonté fainte , mais cette réunion 
eft pour eux un dogme myftérieux dont 
ils ne fentent point l'utilité. 

Pour revenir aux Pharifiens, il y a 
toute apparence que le plus grand nom- 
bre d'entre eux penfoient fur l'état de 
l'ame de la manière dont Jofëph le dit fi 
pofitivemeut. Le gros de la nation Juive 
E 4 
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croyoit la réfurrection deï morts j les 
Phariiïens ambitieux qui vouloient avoir 
le peuple dans leurs intérêts affè&oient 
peut-être de ne point s'écarter de l'opi- 
nion commune j au fond ç'étoit toujours 
croire l'immortalité de l'ame & les uns 
& les autres convenoient dans l'efTentiel î 
on peut même ajouter que la croyance 
du peuple n'étoit pas bien fixe & flot- 
toit en quelque manière entre la métemp- 
fycofe & la réfurreftion , fans parler de. 
l'opinion qu'on avoit de Jéûis - Chrifi; 
qu'on prenoit pour EHe ou pour Jéré- 
mie ou pour quelque autres des anciens 
Prophètes. En voici un exemple plus 
fenfîble, Les Apôtres voyant un aveu- 
gle né, demandèrent (ffi) à leur maître; 
S c'étoit fon pere ou fa mere pu lui 

(56) Vey. Jean Chap. 9. verfët t. & i. c 
ces paroles de Le Clerc in loe. „ Les Juifs en ce 
„ tems-là ,'dit-U , crovoient que les ames des 

hommes exifloient avant que d'être unies aux 
„ corps ; &? que félon qu'elles ayoient vécu dans 
„ cette première vie , elles étaient mifes dans des 
„ corps plus heureux ou plus malheureux : c'eft ce 
„ qui paraît par le livre de la Sapience Chap. 

VIII. iq- & 10. Dans cette fuppofition les A- 
„ pôtres demandent à Notre Seigneur en voyant 
„ un homme né aveugle , fi c'étoit l'ame de cet 
„ homme ou fes parens qui par leur péché lui a- 
( , voient attiré le malheur d'être aveugle dès fa 
,, naiffance." Veyex. aujft Sandius de origine anim.se 
S. 9. pag- ia$. 106. Se S. 6. pag. tfj. 
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dont les péchés lui eufTent attiré cette 
affliction. Or il n'y a aucun fens à de- 
mander fi un homme né aveugle a pu 
pécher avant que de l'être, à moins qu'on 
ne fuppofe une vie préexiftante à celle- 
ci, 8c par conféquent les Apôtres fup- 
pofoient que l'ame de l'aveugle avoit pu 
pécher dans un autre corps ; & c'eft-Ià. 
clairement la métempfycofé. 

Quoi qu'il en foit,dans les lîecles pos- 
térieurs à Jéfus-Chrift les Juifs ont allié 
bizarrement l'opinion de la métempfy- 
cofe à celle de la réfurrection. Pour, 
concilier ces deux opinions ils fbutiennenc 
que l'ame pafle'au fortir de cette vie dans 
un autre corps, de celui-là dans un au- 
tre encore, oc ainfi mcceffivement juf- 
qu'à la fin du monde : alors , difent-ils, 
Dieu reffufcitera un des corps que l'ame 
habitera éternellement. Ils font fort em- 
barraffés fur le choix de ce corps privi- 
légié i les uns donnent la préférence au 
premier, d'autres au dernier , d'autres au 
plus parfait. A l'égard des autres corps , 
ne fâchant qu'en faire, ils les laiffent dans 
la poumerc. C'cft ainfi que les Juifs 
ont formé un fyftême ridicule de deux 
fentimens difféïens , qu'ils ont trouvés 
établis chez leurs Pères. Cette nation 
idolâtre de l'opinion de fes ancêtres aime 
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rnicux s'écarter de la raifon que du ref* 
pect. qu'elle croit leur devoir. 

Pendant plufieurs fiecles la nation Jui- 
ve n'a point eu d'autre régie de fa foi 
que les écrits de Moyfe. Dans la fuite 
des tems le commerce que les Juifs eu- 
rent avec les Chàîdéens & enfuite avec 
les Grecs , introduifit parmi eux plu- 
fîeurs opinions inconnues à leurs Pères , 
telle qu'eft, par exemple, l'exiftcnce 
des efprits, l'immortalité de l'âme, les 
peines & les récompenfes après cette vie^ 
la réfurrecïion des morts &c. Ces opi- 
nions qu'on croit très - fauiTement utiles 
au bien de la Société & qui étoient d'ail- 
leurs conformes à l'opinion de la provi- 
dence que les Juifs avoient déjà, s'éta- 
blirent chez eux avec afTèz de facilité. 
Les plus religieux de la nation les reçu* 
rent d'abord comme raifonnables & uti- 
les, & le peuple qui adhère volontiers 
aux fentimens de ceux dont il honore la 
vertu, les regarda dans !a fuite, comme 
des vérités mconteftaMes. ''- .. 

Ces opinions ne trouvèrent pas un ac- 
cès général dans tous les efprits : on vit 
des Juifs détracteurs du dogme de l'im- 
mortalité de l'ame & attaché? fortement 
aux manières de penfer. de leurs Pères 
qui les rejetterent comme des inventions 
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■humaines & comme un fruit du commer- 
ce étranger. Mais lorfqu'après avoir fe- 
coué le joug des Rois de Syrie l'Etat 
Judaïque commençoit à prendre forme 
fous les Princes Afmonéens , la nation 
Juive plongée dans une extrême grof- 
■fiéreté, & qui avoit perdu de vue l'ori- 
gine de fes opinions, commença à les re- 
garder comme une tradition confiante 
de fes ancêtres. A ces opinions s'étoient 
joints 'un grand nombre d'ufages nou- 
veaux que la fuperftition avoit introduits 
& que l'ignorance faifoit regarder de 
.mente comme des ufagcs établis parMoy- 
; fe & obfervés fans interruption depuis le 
tems de ce légiflateur- Ce fut alors qu'un 
-certain nombre de Juifs plus verfës dans 
les Ecritures Se moins ignora as que leurs 
compatriotes, s'élevèrent contre l'inno- 
vation & traitèrent avec mépris les opi- 
nions étrangères & les ouvrages fuper- 
ilitieus que la crédulité des fimples a- 
doptoit fi légèrement. Ces hommes à la 
tête defquels étoit Sadoc qui a donné le 
*iooi à toute la Secte n'eurent pas de 
.peine à juttifier leur hardiefle devant 
leurs. frères. Ils les convainquirent aifé- 
ment qut Moyfe dont l'exactitude s'é- 
toit- étendue jusqu'aux plus petites cfeo- 
/es , n'avoit jamais rien écrit touchant 
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ces ufages nouveaux qu'ils obfcrvoient fit 
que ni dans les ouvrages, de ce légirta- 
teur , ni dans ceux de leurs Pères avant 
la Captivité, il ne fe trouve pas le moin- 
dre veftige de ces opinions Grecques fur 
l'immortalité de l'âme fie fur une autre 
vie. La raifon ne fourniflant point de 
réponfe à l'argument des Saducéens , on 
fut obligé de recourir à une défaite que 
l'imagination préfenta. On convint avec 
eux qu'il n'étoit point mention dans les 
écrits des anciens ni de ces ufages ni de 
ces opinions qu'ils rejettoient* mais en 
même tems on foutint que ces opinions 
& ces ufages ne hîflbient pas de venir de 
Dieu qui les avoit verbalement enfeignées 
à Moyfe. On ajoutait que Moyfe à la 
vérité n'en avoit rien écrit , mais qu'il 
en avoit inftroit les plus éclairés de la 
nation de la manière dont Dieu l'avoït 
inftruit lui-même , c*eft-à-dire de bour 
ehe, fit qu'ainlï cette loi orale ne de- 
voit pas avoir moins de force que la loi 
écrite puifqu'elle venoît également de 
Dieu , 6c que Moyfe l'avoit également 
recommandée. A l'abri de cette imagi- 
nation les adverfaires des Saducéens fe 
maintinrent dans leur opinion fie dans la 
pratique de leurs ufages. Les Saducéens 
de leur côté fentant Vextravagance d'une 
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fiippofîtïon qui ouvrait la porte à toute 
lorte d'abus , fe contentèrent de s'en mo- 
quer Se biffèrent aux Juifs fuperftitieuX 
la liberté de s'impofer tel joug qu'ils 
voulurent. 

Mais cette différence de fentimens ne 
rompit point la communion entre les tr*- 
ditïonnaires & ceux qui rejettoient les 
traditions. Nier l'exiftence des efprits 
èc l'immortalité de l'ame ne parut pas * 
un point aiTez important pour faire trai- 
ter d'hérétiques des hommes qui obfër- 
voient la Loi de Moyfe 8c qui adoroient 
Dieu dans Jérufalem. Les Saducéens 
ctoient traités de frères, ils parvenoient 
à toutes les charges , & même à celle 
de Souverain- Sacrificateur. 

Hircan neveu de Judas Machabée & 
le plus illuftre defes Succeffeurs étoit de 
cette feéte. Dieu qui s'accommodoit à 
la manière de penfer de fon peuple ai- 
moit & protégeoit les Saducéens ver- 
tueux. La vie d'Hircan fut une fuite 
continuelle de profpérités , 8c le Grand- 
Prêtre avoit même reçu du ciel le don 
de prophétie à caufe de fon éminente 
vertu. Les Pharifiens ayant entraîné le 
peuple dans leurs opinions , la fefte Sa- 
ducéenne n'étoit pas fort nombreufè, 
mais c'étoit tous gens de mérite & de 
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diftinébïon. Leurs maximes principales 
étoient qu'un homme raifonnable doit 
pratiquer le bien par le feul motif de 
Phonneur , 8c qu'il eft honteux de céder 
en vertu & en fagefle à Tes propres maî- 
tres. Ils avoient peu d'ambition ; lors- 
que leur mérite les élevoic contre leurs 
defirs aux emplois & aux dignités , ils 
étoient obligés de fe conformer à la con- 
duite des Pharifiens pour ne pas Méfier 
le peuple; au refte.féveres 8c intraita- 
bles dans l'exercice de leurs charges : 
ceux qui n'attendent rien d'une autre 
vie fur la punition des crimes mettent 
toute leur confiance dans la févérité 
des loix. 

La Seéle Saducéenne difparut avec 
l'Etat Judaïque après la ruine de Jéru- 
falem. Les malheureux reftes de la na- 
tion Juive fe trouvèrent tous de l'opi- 
nion Pharïfienne qui étoit depuis long- 
tems l'opinion générale du peuple. S'il 
échappa quelque Saducéen , la mifere où 
il fe vit réduit lui ota apparemment 
cette force d'efprit toujours néceflaïre 
pour réfifter au torrent , d'autant plus 
que la Religion Chrétienne commen- 
çant à s'établir, c'étoit un nouveau fur- 
croît d'ennemis qu'il auroit eu à com- 
battre : ainfi le Pharifianifme ne trou- 
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vant plus d'obftacles régna paifiblement 
fur tous les efprits, & fi on en excepte 
quelques-uns qui même conviennent avec 
les autres fur l'immortalité de l'ame fie 
fur la réfurrecHon des morts, on peut di- 
re que tous les Juifs ont été depuis ce 
terns-là 8c font encore aujourd'hui de la 
feéte des Pharifiens. 

Il n'eft fait aucune mention des Efîe- 
niens dans l'Evangile. Ces Solitaires 
fans doute peu curieux de la nouvelle 
doctrine qu'on annonçoit , ne daignè- 
rent pas quitter leurs retraites pour ve- 
nir difpmer avec le Meflie; mais quoi- 
qu'ils n'ayent rien eu à démêler avec Jé- 
fus-Cmiffc en particulier, il eft néan- 
moins un peu étonnant que ni les Évan- 
géliftes ni Saint Paul m aucun des A- 
pôtres n'en ayent jamais parlé. Il fem- 
ble que 3es hommes qui paffbient avec 
raifon pour les plus vertueux d'entre les 
Juifs auraient pu donner lieu à quelques 
réflexions fur leur fujet, d'autant plus 
que la morale des Elteniens approchoit 
fort de la morale Chrétienne, & que la 
plupart de leurs ufages furent pratiqués 
par les premiers Chrétiens : quoique le 
nom même des EfTéniens ne fe trouve: 
pas une feule fois dans les écrits des A- 
pôtres, leur feéte eft cependant de tou- 
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tes les feétes qui fubfiftoient alors, celle* 
qu'on connoît le mieux } Jofeph en a. 

Îiarlé fort au long , Se nous avons des 
ivres entiers que Philon a compofés ex- 
près fur leurs ufages & fur leurs opi- 
nions. La Seéte des Efleniem ne le cè- 
de point aux autres en antiquité, elle le 
trouve établie dès le commencement du 
régne des Asmonéens ; mais malgré ce 
que difent (fj) Pline 8c Solhi, il eft dif- 
ficile d'en fixer l'origine plus haut. C'eft: 
une chofe fenfîble pour tous ceux qui 
font un peu verfés dans l'hiftoïre ancien- 
ne que cette fe&e doit fon inftitutioiï 
au Pythagorifme. La doctrine de Py~ 
thagore introduite chez les Juifs y trou- 
va des Scâateurs comme elle en avoit 
trouvé chez les Payens, avec cette diffé- 
rence que les Juifs en retenant le fond 
de leur religion adoptèrent les'opinions 
& les maximes des Pythagoriciens qui 
leur étoient nouvelles. 

La fecte des EfTéniens étoit compofée 
de deux fortes de gens : les uns embras- 
foient une vie active , les autres fe li- 
vroient à la vie contemplative. Sans en- 
trer dans un trop grand détail fur ce qui 
regarde ces deux branches, nous allons 
feu- 

(57) Vide PUnium , Natiir. hift. Lib. j. Cap. 17. 

/ 
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feulement rapporter ce que chacune avoit 
d'eflentiel & de particulier. Les pre- 
miers au nombre d'environ quatre mille 
étoient répandus en différens endroits des 
pays où les Juifs étoient habitués: ils 
demeuroïent hors des villes afin d'éviter 
le tumulte & l'embarras du monde. Ils 
vivoient enfemble , mettant tous leurs 
biens en commun , fans femmes ni do- 
meftïques pour les fervïr. Ils avoient 
des Supérieurs auxquels ils faifoient vceu< 
d'obéir très-religieufement. Leurs heu- 
res étoient réglées pour fe lever, pour 
travailler, pour prier Dieu. Ils man- 
geoient dans un même lieu où chacun 
trouvoit une portion frugale: leurs ha- 
bits étoient uniformes & la couleur en 
étoit blanche. Tous les voyageurs de la 
feéte étoient reçus dans leurs maifons & 
traités comme le refte de la Communau- 
té. Enfin ils faifoient obferver un novi- 
ciat de trois ans à ceux qui vouloient 
entrer parmi eux afin d'éprouver leur 
vocation. 

Ceux qui fe voiioient à la vie contem- 
plative étoient encore plus parfaits > on 
les appelloit par excellence Thérapeutes 
ou Médecins , car quoique tous les EfTé- 
niens s'appliquaflent à la recherche des 
remèdes naturels pour les maux du corps, 

Tentt L F " 
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ceux-ci s'occupèrent particulièrement st 
la cure de3 maux de l'ame. En entrant 
dans cet état de perfection , ils abandon- 
noient biens , femmes , enfans , & re- 
nonçaient abfolument à toute la terre. 
Les femmes y étoient admifes auflî bien 
que les hommes -, on en voyoit un grand 
nombre de l'un & de l'autre fexe qui 
étoient parvenus â une extrême vieilles- 
se, après avoir pafTé leur vie dans la con- 
tinence & dans la pratique de tous les 
exercices de la fefte. Ils habitoïent cha- 
cun dans une petite maifonnette féparée ; 
là ils paflbient fix jours de la femaine 
feuls & enfermés ne s'occupant qu'à mé- 
diter l'Ecriture Se à pénétrer fes fens mi- 
raculeux. 

L'allégorie étoit du goût de tous les 
Juifs , mais elle avoit un attrait & un 
charme inexprimable pour ces Reclus. 
Ils comparoient la Sainte Ecriture à un 
animal dont la lettre eft le corps , & le 
fens allégorique l'ame. La manière dont 
ils fe nouriflbient leur aidoit extrême- 
ment à dévoiler l'ame des Ecritures - y ils 
ne mângeoient qu'une feule fois le Jour 
& après le coucher du Soleil. Pluheurs 
ctoient trois jours fans manger, & quel- 
ques-uns poufToient cela jufqu'à fix. 
Leur nourriture ordinaire étbit du pain , 
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<3e l'eau & du fel. Le jour du Sabbath 
i\t quittaient leurs folitudes Se s'affem- 
bloient dans un lieu deftiné à cela. Les 
hommes fe mettoient d'un côte Se les 
Femmes -de l'autre, Se une cloifon haute 
de quatre pieds les féparoît pour otér lieu 
à toute tentation. Après que quelques- 
uns des Anciens avpit prêché la Com- 
munauté, les deux chœurs d'hommes 8c 
de femmes chantoient alternativement 
des Pfeaumes 5c des hymnes à l'imitation 
de Moyfe Se de Marie fa fœurs toute la 
nuit fe paflbit en prières , Se le lende- 
main chacun alloit fe renfermer. Lors- 
que le cinquantième jour arrivoït , qui 
étoit pour ainfi dire le Sabath du Sa- 
bath , ils célébroient ce jour avec une 
célébrité toute particulière , fàifant voir 
par là, dit Philon, qu'ils honoraient non 
feulement le nombre de fept Amplement 
pris , mais encore ce nombre multiplié 
par lui-même. 

La morale des Elîertiens répondoit par- 
faitement à l'extérieur de leur vie, on les 
voyoit doux Se modeftes entre eux, af- 
fectant toujours les places les moins ho- 
norables, ils étoientbienfaifans à l'égard 
de tout le monde. Quoiqu'ils enflent 
voué une obéiflance exacte à leurs Su- 
périeurs, il y avoir néanmoins un point 
F z 
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fur lequel ils pouvoient leur défobéu*,' 
c'étoit en cas. qu'on leur commandât de 
faire du mal à quelqu'un; Se il n'y avoit 
de même qu'une feule chofe qu'ils cufïent 
permifïïon de faire fans ordre , c'étoit 
d'alfifter ceux qui avoient befoin de leur 
fecours. 

Ils regardoient les Souverains comme 
tenant la place de Dieu, ils leur juraient 
une fidélité inviolable > auffi étoient-ila 
protégés des tyrans mêmes qui les laif- 
lôient vivre tranquillement félon leurs 
loix & leurs ufages. Leur attachement 
à leur Religion étoit à toute épreuve , 
leur piété étoit fincere 5c éclairée -, ils 
rendoient à Dieu un culte fpirituelne lui 
offrant point d'autres facnfices que le 
facrifice de leurs pafïïons. Les fermens 
de toute efpece étoïent bannis d'entre 
eux > leur manière d'affirmer étoit oui 
ou non , ainfi que Jéfus-Chrift le recom- 
mande dans l'Evangile : en un mot la 
morale des EfTéniens étoit fi pure & leur 
vie lî famte qu'il étoit très-commun de 
voir des Prophètes parmi eux. Jofeph. 
en rapporte plufieurs exemples , après 

Suoi fe méfiant de l'incrédulité de fon 
ecle , il ajoute à fon ordinaire que la 
chofe pourra être révoquée en doute. 
Mais ce qui: la rend yraifembkble, dit- 
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U , c'eft que le don de Prophétie peut 
être regardé comme une récompenfe que 
Dieu accordoit à la fainteté de leur vie. 

Je dois ajouter que parmi ces Philo- 
fophes Juifs qui .fe vouoient à une con- 
tinence perpétuelle, certains d'entre eux, 
regardant le célibat comme un crime con- 
tre: l'intention de la nature, s'étoient ré- 
parés d'avec les autres fur ce point feu- 
lement, Çeux-ci fe marioient après a- 
voir apporté toutes fortes de précautions 
pour s'aflurer de h fagefle & de la fé- 
condité de leurs femmes j mais ils fai- 
foient voir en fe - mariant que c'étoit 
moins la volupté que le defir de fe con- 
former à l'ordre du créateur qui les invi- 
toit à devenir pères , car lorfqu'ils avoient 
fatisfait au devoir conjugal , £c qu'ils a- 
voient reconnu que leurs femmes étoient 
grofTes , ils fe féparoient d'avec elles juf- 
qu'à ce qu-'elles fufleiit accouchées. Au 
refte , cette branche particulière d'Ef- 
fémens convenoient avec leurs frères fur 
tous les autres points. 

Il eft inutile de faire remarquer U 
conformité de la morale EOenienne avec 
celle du Chriftianifme , c'eft une chofe 
fenfible par elle-même. Les Chrétiens 
y ont trouvé tant de rapport que plu- 
fîeurs fe font efforcés d'enlever les Thé- 
F 3 
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rapeutes à la Synagogue pour en faire 
honneur à l'Eglife naiffante. Mais fi 
quelqu'un a droit de réclamer les Eflë- 
niens , c'eft fans Contredit Pythagore ; 



d'un feul Dieu , tous les ufages Se tou- 
tes les opinions de la Seéfce Eflënique 
viennent dés Pythagoriciens. On n'y 
découvre pas le moindre vertige du 
Chriftîanifme , & il fàut être d'une pré- 
vention furpfenante pour y en apperce- 
voir aucun; au contraire,- tout y refient 
le Pythagorifrne. La : morale d'un bout 
à l'autre eft celle de Pythagore, ce font 
les mêmes ufages , les mêmes maximes ; 
ce font les mêmes dons fpirituels , s'il eft 
permis de parler âinfi, puifque parmi les 
Brachmanes des Indes la plupart de ces 
philofophes Pythagoriciens étoient Pro- 
phètes aufiî bien que les Eflëniens (j"8). 
' Enfin Jofeph lui-même cortvient que 
le genre de vie des Eflëniens étoit (pm- 
blable à celui des Plifles chez les Thra- 
ces : or on fcait que Zamolxis difciplé 
de Pythago remporta & établit les dogmes 
de fon maître dans leur pays dont il étoit 
originaire. .Mais ce n'eft pas le lieu de 
s'étendre ici davantage fur cette quef- 

(58) Voy. PhiloÔrate , Vie d'Appollonius de 
Thyane. Liv. 3. Ch. I. 



excepté la circoncîfion 
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tïon qui vient d'être traitée à fond par 
M. Bafnage. On peut confulter ce fea- 
vant auteur, ou plutôt je renvoyé àPhi- 
ïon même pour faire connoître par la fïm- 
ple lecture de fon livre fur les Thérapeu- 
tes , à quel point d'aveuglement la pré- 
vention peut porter l'efprit humain. 

Il ne tint pas à un grand nombre de 
vifîonnaires ;8c de fourbes, qu'on ne vît 
alors les Seétes fe multiplier à l'infini 
parmi les Juifs. Tous ces fanatiques & 
ces impofteurs dont parle Jofeph en a- 



crédulité qui régnoit alors les invitoit à 
l'exécuter. Mais ces fe&aires échouant 
la plupart dans leurs entrepriles , leur 
defTein avortoit prefque auffitôt qu'il é- 
toit conçu. Le Galiléen Judas fut plus 
heureux. C'eft lui qui au tems de la 
naiflance de Jéfus - Chriil établit cette 
Seéle de furieux & d'enragés qui trai- 
toient en ennemis ceux qui avoïent la 
foiblefTe de donner le nom de maître à 
tout autre qu'à Dieu feul. Leur fana- 
tifme fur ce point , joint à un efprit fac- 
tieux & cruel , étoit la feule chofe qui le 
diflinguât du relie de la nation. Ils fub- 
fiflrerent encore quelque tems après la 
prife de Jérufalem , & donnèrent des mar- 
ques auflï étonnantes de courage & de 



voient fans doute formé le 
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fermeté dans les tourmens qu'on leur fit 
fouffrir, qu'ils en avoîènt donné de cru-s 
tuté rendant la guerre. 

L'hiftoire des Aftes des Apôtres joint 
un nommé Théodas à Judas Galiléen : 
celui - là voulut établir, une Secte aufli 
bien que l'autre, mais il n'y réuflît pas. 
On ne fçait fi ce Théodas eft le même 
que Theudas dont parle Jofeph , qui fui. 
vi par la multitude jufqu'au bord du 
Jourdain , afîuroit les Juifs imbécilles 
qu'il alloit comme un autre Jofué leur 
faire pafler ce fleuve à pied fec. Quoi 
qu'il en foit, excepté Theudas fie Jona- 
tas autre Prophète qui d'une feule parole 
devoit renverfer les murailles de Jérafa- 
lem , Jofeph n'a pas daigné nommer ces 
autres fanatiques ou faifeurs de prodiges 



gardant fans doute comme des gens trop 
mépriftbJes pour en conferver les nojns à 
la poftérité. 



ont confervé que le nom d'une efpece 
de Secte qui fublîfloit au tems de Jéfus-: 
Chrift, fans nous rien apprendre fur ces 
opinions, fans nous dire même fî c'étoit 
une Secre d™s les formes ainfi qu'on fe 
l'eil irmginé depuis. Ce font les Hêro- 
diens) le nom s'en trouve deux ou trois. 




>le , les ré- 




silies au contraire ne nous 
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fois clans les Evangiles , mais dénué ab- 
solument de tout ce qui pourrait contri- 
buer à les faire connoître i l'exaftitude 
de Jofeph ne foumiflant fur leur chapi- 
tre aucun éclairciffement , on s'eft vu 
obligé de recourir aux conjectures ÔC 
aux imaginations pour fixer en quelque 
forte la fignification de ce terme in- 
connu. 

Les Commentateurs Chrétiens qui 
voyent le Meflie par-tout, n'ont pas hé- 
fité de dire que ces Hêroàitm étoient une 
Secte de gens qui regardoient quelques- 
uns des Hérodes comme le Meflïe. Les 
uns or* foutenu qu'Hérode le Grand étoit 
chef de cette Secte. Saint Epîphane, Ni-* 
cetas & pluCeurs autres l'ont avancé. Il 
y avoir cependant déjà 30. ans qu'Hé- 
rode étoit mort „ fa mémoire étoit en 
exécration chez les Juifs qu'il avoir gou- 
vernés avec une verge de fer : la nation 
Juive étoit plus que jamais aflujettie fous 
le joug étranger} malgré cela on s'ima- 
gine qu'il y avoit parmi eux des gens 
affez fous pour regarder comme leur li- 
bérateur un homme mort depuis trente 
ans & dont la mémoire étoit odieufe à 
tout le peuple. Quelques Commenta- 
teurs ont donné dans un autre excès d'ab- 
furdité en difant que le chef des Héro- 
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diens dont Jéfus - Chrift parle eft Héroi 
de Agrippa qui ne monta fur le trône de 
Judée que fous l'Empire de Claude , 
c'eft-à-dire, plufieurs années après la 
mort de Jéfus - Chrift, Enfin quelques 
autres rejettant ces deux premières opi- 
nions foutiennent que ce Meflîe prétendu 
eft Hérode le Tetrarque fils du grand 
Hérode qui vivoit en effet du terris de 
Jéfus -Chrift, fie quejofeph donne pour 
un Prince aflêz ambitieux , comme s'il 
y avoit plus de vraifemblance à foutenir 
qu'Un petit Prince privé du titre de Roi , 
qui ne poflëdoit que la moindre partie 
des Etats de fon père, qui n'avoir* aucu- 
ne autorité dans Jérufelem, fie qui étoit 
dans une dépendance abfolue de Rome, 
prétendît Ce faire paflèr parmi les Juifs 
pour leur Mefîïe , c'eft-à-dire pour ce 
Roi brillant & victorieux qui devoit ren- 
dre la nation Juive la plus puiflante de; 
toute la terre. " ' 1 ' " ;. 

Il y avoit déjà près de foixante-dix ans 
que le premier des Hérodes étoit monté 
fur le trône. Ce Prince , après avoir, 
régné trente-fept ans ,' avoit laifle Ces 
Et;its partagés entre fes enfans.' Sa mai- 
fon depuis un fi longtems s* étoit pu fai- 
re, fie s'étoit fait réellement parmi les 
Juifs un grand nombre de créatures qui 
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{butenoient fes intérêts contre l'envie 8c 
îa haine du refte de la nation. Outre ce- 
la Hérode le Tétrarque plus ambitieux 
que fon frère Philippe, avoït en parti- 
culier des émiflaires dans Jérufalem qui 
fomentoient en fa faveur l'averfîon que 
les habitans de cette ville âvoient pour 
la domination Romaine (bus laquelle ils 
étoient alors. Voilà quels étoient les 
Hérodiens dont parle l'Évangile, c'étoit 
des créatures de la maifbn d'Hérode, des 
gens dévoués & attachés à cette maifon 
qui tâchoient par toutes fortes de moyens 
d'attirer les autres à leur parti. Ni Jo- 
feph, ni même les Evangcliftes ne per- 
mettront jamais à un leéteur préoccupé 
de s'en former une autre idée , Ôc il efl: 
étonnant que la plupart des Commenta- 
teurs 6c des Pères fans s'arrêter à une 
idée Ci fimple' n'ayent pu voir dans ces 
Hérodiens que les Se&ateurs d'un Meflîe, 
imaginaire. 



2?« Mejjïe. 

CE qui a empêché les Pères 8c lej 
Commentateurs de s'arrêter à l'idée 
qui fe préfente la. première à l'efprit fur 
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les Hérodiens , c'eft qu'ils ont cru qué 
tous les Juifs du tems de Jéfus-Chrift é-- 
toient auffi occupés , ou pour mieux di- 
re auffi échaufFés de la penfée du Mefîïe, 
que les Apôtres & les premiers Chrétien» 
t'ont été. 

C'eft une opinion généralement reçue 
depuis l'établifTèment du Chriftianiime 
que la nation Juive étoit alqrs toute oc- 
cupée de l'attente de (on Meffiej cepen- 
dant fi on en excepte le témoignage des 
Chrétiens qui naturellement- ne doivent 
point être admis pour juges dans leur 
propre caufe y il ne paroh pas que cette 
opinion foit fans difficulté , ni que la 
vérité en foit bien clairement démontrée. 

Lé Apôtres ont reconnu en Jéfus- 
Chrift un MefÏÏe promis à leurs Pères 
Bc annoncé par les Prophètes pour être 
le Sauveur d'Ifraël : non feulement ils 
attendoient ce Meflîe , niais encore l'E- 
vangile nous repréfente les Pbarifiens , les. 
Docteurs de la Loi , en un mot tout le 
peuple Juif comme étant dans la même 
attente. Si le témoignage des Evangé- 
Hftes avoir lieu chez les incrédules , la 
qucllion feroit d'abord décidée } mais 
c'eft" précifément la vérité des chofes 
contenues dans l'Evangile que les incré- 
dules conteftent , ils prétendent que 1* 
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fentiment d'un petit nombre d'hommes 
de la plds vile populace ne doit pas être 
regardé comme le fentiment général de 
toute une nation. Les Evangélifles , 
difent-ils , ont fait raifonner & agir le 
refte des Juifs félon leurs préjugés parti- 
culiers , ils ont inféré dans leurs écrits ce 
qui leur a plu; mais ces hiftorïettes con- 
tre lefquelles le feus commun fe révolte 
d'un bout à l'autre , peuvent-elles être 
pour nous de quelque autorité ? Enfin 
i J'autenticité de l'hiftoire Evangélique 
étant le point capital de la difpute , il 
eft abfurde de nous alléguer pour preu- 
ve ce qui eft en queftion. 

Le filence des Juifs défintérefies qui 
vivoient du tems de Jéfus-Chrift, pa- 
roît aux incrédules un témoignage plus 
fort fur cela que les récits des Evangélifles. 
Philon qui a beaucoup écrit fur toutes 
fortes de matières, & dont un grand 
nombre d'ouvrages roulent entièrement 
fur le Judaïfme , ne fait mention nulle 
part de cette attente prétendue du Mes- 
fie par ceux de fa nation. Les termes 
magnifiques de Chrifl & de Meflïe par 
excellence font pour lui des termes ab- 
folument inconnus -, ils ne le font pas 
moins à Jofeph. Cet Hiftorien dont oa 
ne foupçonnera jamais la négligence fur 




Digitized by Google 



î> 4 OPINIONS DES ANCIENS 

une chofe qui tiendra du merveilleux^ 
& qui fera d'ailleurs avantageufe â fa na- 
tion , a pourtant négligé ce fait impor- 
tant de l'attente du Meifie. Car de re- 
garder la prophétie qu'il applique à Ves- 
pafîen comme une preuve bien claire de 
l'opinion qui régnoit alors parmi les 
Juifs, rien n'eft: plus frivole qu'une tel- 
le conjecture & rien n'eft plus contraire 
en même teins à l'idée myllique que les 
Chrétiens ont eue de leur Meflie. Nous 
avons parlé plus haut de cette prophé- 
tie^ mais c'eft ici le lieu d'éclaircir un 
fait fur lequel le préjugé feul peut répan- 
dre quelque obfcurité. 

Jofeph (fp) dit que ce qui excita les 
Juifs â entreprendre cette malheureufe 
guerre, dans laquelle ils trouvèrent leur 
perte entière, fut l'ambiguïté d'un cer- 
tain partage de l'Ecriture. Ce palTage 
portoit que dans ce tems-là on verrait 
un homme fortir de Judée pour fe ren- 
dre le maître du mondes les Juifs ne 
doutant point que cet homme forti de 
Judée ne fût un homme de leur nation, 
interprétèrent la prophétie en leur faveur; 
„ plufîeurs même des plus habiles , con- 
„ tinue Jofeph , y furent trompés cora- 
„ me les autres, & tous ne revinrent 

(ï9>De bello Judaico. Lib. 6. cap. 3. 
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£ de leur erreur qu'après leur entière 
„ ruine. Les Juifs reconnurent alors , 
„ mais trop .tard , que cette prophétie 
„ regardoit clairement Vefpafîen qui for- 
„ tit en effet de la Judée pour aller à 

Rome monter fur le trône impérial.'* 
Voilà le fameux témoignage de Jofeph 
qu'on donne aujourd'hui pour une preu- 
ve formelle de l'opinion où étoient les 
Juifs fur l'attente du Meflie. Faifons fur 
cela quelques obfervatïons. 

Dans tout le cours de fon hiftoire Jo- 
feph ne dit jamais que les Juifs atrendif- 
fent ni Chrift , ni Meffie , ni libérateur 
d'aucune forte , foit fpirituel, foit tempo- 
rel. C'eft dans la feule conjoncture de 
leur révolte contre les Romains qu'il leur 
attribue cette efpece de manie paflagere 
fondée fur une prophétie bbfcure qui 
flattoit l'ambition des factieux. Avant 
la déclaration de la guerre, ils ne paroif- 
fent pas dans cet Hiftorien avoir jamais 
fonge qu'un homme de leur nation dût 
commander à toute la terre, comme ils 
n'y fongerent plus dès que la guerre fut 
ceflëe. „ Ils revinrent de leur erreur, 
„ dit-il, fie reconnurent que la prophé- 

tie regardoit Vefpafien." Cela con- 
vient-il a l'idée qu'on fe forme d'une ef- 
pérance ferme 6c confiante dans les Juifs 
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de voir arriver incsHamment leur Meule ? 

Jofeph ne donne pas cette opinion com- 
me l'opinion générale de fa .nation , il 
s'en moque lui - même, & en difant que 
quelques-uns des plus habiles y furent trom- 
pés , il fait afTez entendre que le plus 
grand nombre des gens raifonnables la re- 
jettoit auflî bien que lui. D'ailleurs il 
nous reprefente fans cefle ce peuple in- 
nombrable enfermé dans les murs de Jé^ 
rufalem , où les auteurs de la révolte é- 
toient les maîtres, comme une malheu- 
reufe victime de l'ambition de ces fac- 
tieux. Ce peuple qui ne demandait que' 
la paix, & que les féditieux eontrai- 
gnoient malgré lui de courir le même fort 
qu'eux , étoit-il fort échauffé d'une pré- 
diction qui promettoit aux Juifs l'Empi- 
re du monde ? Cette prophétie dont par- 
le Jofeph regardoit précifément le tems 
de la ruine de Jérufalem , c'eft-à-dire un 
te ras poftérieur de 70. ans à la naiflance 
de Jéfus-Chrift. Le fens clair de cette 
prophétie étoit qu'un homme fortiroit 
alors de la Judée pour commander à tou- 
te la terre , non d'une manière allégori- 
que, ainfi que les Chrétiens font obligés 
de l'entendre, mais d'une manière litté- 
rale ainfi que Us Juifs l'entendoient. En- 
fin l'application que Jofeph fait de cette 
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prétendue prophétie à Vefpafîen eft fi 
juftc & fi naturelle qu'il eft impoiïible 
de n'en être point frappé, & il faut con- 
venir que c'eft le feus le plus raisonna- 
ble qu'on lui puifie donner. Ce ferait 
mal a propos qu'on voudrait confirmer 
l'attente où étoient les Juifs de leurMef- 
fie par le témoignage de Tacite (66) & 
de (f) Suétone, puifque ces deux Hif- 
toriens n'ont fait que copier Jofeph , & 
qu'ils fe font exprimés prefque dans les 
mêmes termes. Toute la différence, qui 
fe trouve entre eux, c'eft que les pre- 
miers ont dit que félon , une ancienne 
opinion, des hommes fortis de Judée dé- 
voient fe rendre les maîtres du monde, 
au lieu que Jofeph parle au fingulier d'un 
homme feul. La raifon de cela eft que 
celui-ci écrivoit fous l'Empire de Vef- 
pafîen 8c avant que Titus fon fils lui eût 
luccédé , au lieu que les autres ont écrit 
fous Trajan & après que Vefpafien & 
Titus furent fucceiïivement. parvenus à 
l'Empire. Quant à l'antiquité que Sué- 

• (60) Fluribus perCùafio inerat , antiquis Sacer- 
dotum litteris contineri , eo ipfo terhpore fore , ut 
valefccret oriens, profrétique Judaeâ rerum pori- 
rentur. Hift. Lib. j. Cap. 13. 

(t) Percrebuerat oriente toto vêtus & conftans 
opinio , e(Te in fans , ut Judœà profeai rerum po- 
rirentur. Suetoa, in vit. Vefpafîan. 
Terne I. G 
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tone & Tacite femblent attribuer à cet* 
te opinion, elle ne tombe que fur l'opi- 
nion même , mais nullement fur la pro- 
phétie à laquelle les Juifs s'avjferent alors 
de donner cette interprétation qui leur 
fit entreprendre une guerre funefte. Se- 
lon Suétone & Taeite (tfi) , auffi bien 
que félon Jofeph , la prédiction ne devoit 
s'entendre que des Empereurs Vefpafiert 
& Titus. En un mot les hiftoriens La- 
tins font entièrement conformes à l'his- 
torien Jofeph , ils rapportent la prophé- 
tie dans les mêmes termes , ils la placent 
flans la même conjoncture 8c lui don- 
rem le même fens ; & ils ont également 
ignoré que les Juifs ont pu s'imaginer a- 
vant leur révolte qu'ils fe rendraient lej 
tnaîtres du monde. 

De toutes les opinions Judaïques l'at- 
tente du Meffie eft fans contredit h plu* 
marquée & la plus fînguliere. C'eft, 
çomme on fçaît, le dogme favori de» 
Juifs , 8c un dogme qui les diftingue 
mieux aujourd'hui que la Circoncifion Se 
l'obfervation du Sabbatb. Or cette at- 
tente du Meffie auroit dû être l'opinion 
carafrérîfticme de la nation Juive plu? 
d$ cent ans avant U ruine de Jénifalem 

(60 Qu» ambages Vefpaûanum ac Titunipras- 
dixeraat. T«à- Hift. Lib. j, cap, 13. 
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feomme nous voyons qu'elle l'eft aujour- 
d'hui. Quoique cette nation ne fût pas 
encore tombée dans l'extrême mifere où: 
la ruine dé Jérufalem k précipita , il y 
avoit néanmoins déjà plus d'un fîecle 
qu'elle gémirToit fous une domination é- 
trangêre. Après le régne long & tyran- 
nique d'un ufurpateurk Judée étant de- 
venue Province de l'Empire ^ fes habî- 
tans avoient parTé fous le joug des Ro- 
mains. L'impatience avec laquelle les 
Juifs fupportoient leur fervhudè eft une 
marque du defir ardent qu'ils avoient d'en 
être affranchis, & une preuve en même 
tems que leur condition leur paroifToit 
aflez miférable pour foupirer après un 
libérateur, Les hommes n'ont pas tou- 
jours befoiri d'éprouver les derniers coups 
de la fortune pour fe croire malheureux , 
la comparaifon de leur état avec un fort 
plus brillant luffit-pour cela; aînfi, je le 
répète, quoique les Jûifs ne' fuffent pas 
encore tombes dans là dernière mifere a- 
vant k prifé de Jéru'falenï , il y avoïc 
déjà néanmoins plus d'un fîecle que l'at- 
tente du Meflîe auroit dû être l'opinion 
caraftériftique de cette nation comme 
elle l'eft devenue depuis. 

Cependant cette opinion fi Eflgufiere 
& fi marquée, cette opinion qui difîin- 
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eue prefque feule aujourd'hui les Juifs 
des autres hommes , a été généralement: 
inconnue à tous les auteurs de l'antiqui- 
té qui ont parlé de lu nation Juive. Stra- 
bon, Tacite, Juftin, Suétone, un très* 

f-and nombre d'anciens auteurs parmi 
fquels plufiturs fc font même affez c- 
tendus fur les opinions Judaïques ; tous 
ont également ignoré que les Juifs at- 
tendirent un MciTie. L'Antiquité payen- 
ne a prefque toujours parlé des Tuifs avec 
mépris, on ie moquoit fans ceife de leur 
crédulité fur le fait des miracles. Leurs 
ufages & leurs opinions étoient l'objet de 
.la raillerie des Poètes ; l'attente du Mef- 
fie n'auroit pas été oubliée des railleurs, 
s'ils l'avoient connue , elle auroit fourni 
plus d'une Epigramme à Martial. Cette 
opinion ne fe trouvant nulle part dans 
l'antiquité foit dans les auteurs Juifs com- 
me Philon & Jofeph , foit dans les au- 
teurs pavens : que doit-on conclure d'un 
filence fi général ? 

Mais, dira-t-on peut-être, l'attente 
d'un libérateur eft une chofe que les Juifs 
dévoient taire fie ne point révéler aux é- 
trangers , de peur d'exciter leur haine Se 
de s'expofer aux effets de leur colère, 
fie c'eil apparemment la raifon du filen- 
ce de Jofeph. Cet auteur judicieux crai- 
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gnoit d'irriter les Romains £c d'attirer 
fur fa nation, les reflenrimens de ces Maî- 
tres fiers & abfolus. Cette objection pa- 
roît d'abord avoir quelque folidité , mais 
la plus légère attention fuffit pour en 
faire fentir le foible. Quand même il 
eût été de l'intérêt des Juifs de cacher 
aux étrangers l'attente du Mefïïe, peut- 
on concevoir qu'une nation très - nom- 
breufe puiife exactement garder un fe- 
cret de cette importance, dont les fem- 
mes, les enfans, Ses hommes les plus ïn- 
difcrets aufli bien que les plus fages, les 
plus greffiers auffi bien que les plus é- 
clairés , étoient également inrtruits ? 
D'ailleurs les ("éditions 8c les révoltes é- 
toient fréquentes chez, les Juifs, il fe pré- 
fentoit fans cefTe des occafions où le fe- 
cret aurait pu leur échapper 8c même 
aurait dû le faire félon leurs vrais inté- 
rêts , comme il arriva au tems de la prïfe 
de Jérufalem & comme il eft arrivé fou- 
vent depuis. La perfuufion où efl un 
peuple de marcher fous la conduite d'un 
divin libérateur fert à relever fon cou- 
rage & à ahbattre en même tems celui 
de fes ennemis. 

La crainte d'irriter les Romains n'a 
point étécaufe du filence de Jofeph. Si 
cet auteur avait écrit fon hiftoire dans 
G S 
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un tems où U nation Juive encore en 
po/TeiTion de fou pays, de fon temple Se 
de Tes loix, eût eu quelques ménagemeni 
a garder avec des vainqueurs foupçon- 
neux & defians, cette raifon pourrait a- 
voir quelque vraifemblance > mais lors- 
que Jofeph écrivit , fa nation n'aVoit plus 
rien à craindre des Romains, il n'y avoit 
plui de maux à ajouter à ceux qu'elle 
venoit d'éprouver. Le peuple Juif étoit 
alors dans le même état où fe trouvent 
des hommes malheureux qui peuvent 
hardiment défier la fortune, après qu'elle 
a épuifé tous fes traits contre eux , ou 
plutôt il n'y avoit plus de peuple Tuif. 
Jérufalem renverfée , le Temple réduit 
en cendres , tous les Juifs exterminés , 
hors un petit nombre qu'un trifte efcla- 
vage condamnoit à achever leurs jours 
dans une terre étrangère , la vengeance 
des Romains éloit-elle à craindre pour 
une nation qui n'exifloit plus? Un petit 
nombre d'e^laves diperfés dans leur Em- 
pire éroit-il capable d'exciter leur défian- 
ce ? Non; les Juifs auroient pu haute- 
ment fe promettre trente Meules fans 
craindre d'aggraver leur mîfere ni d'in- 
quiérer leurs vainqueurs. 

Mais c'eft répondre trop férieufement 
à une objection frivole. Si après la rui- 
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«e de Jérufalem rien ne pouvoit aug- 
menter la mifere des Juifs, on peut dira 
«n même tems qu'on ne pouvoit rien 
ajouter à l'idée méprùante que les Ro- 
mains avoient de cette nation. 

Les Juifs auraient pu varier leur cré- 
dulité en cent façons différentes, & dé- 
biter les opinions les plus merveilîeufes 
& les plus avantageufés pour eux , fans 
que cela eût fait lé moindre effet fur les 
efprits des Romains: Ils fçavoient à quoi 
s'en tenir fur !e cara&ere crédule de f* 
ration Juive, & ils n'étaient pas gens à 
exterminer tous- les enfens d'un pavs dans 
la crainte de voir paroître un libéraient 
célefte, airrfi que quelques Evangétiftes 
le font feire à Hérode. Quatre millions 
de Juifs vivent aujourd'hui en fureté au 
milieu des Chrétiens & des Mahomé- 
tans. Ces Juifs efperent conftamment 
un MefKe qui doit les rendre maîtres du 
monde, cette efpérance ridicule n'allar- 
me perfonne. Lorfque ce MefTîe paroît 
6c qu'il s'eft fait un parti , l'impuifTanœ 
de fon peuple le réduit bientôt à renon- 
cer à fa- dignité & même à fa propre re- 
ligion pour conferver fa vie. Nous re- 
gardons la; nation Juive comme une na- 
tion qui feroit effectivement à craindre 
fi le pouvoir ne lui manquoit pas , mais 
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fon impuifTance nous rafîlire. C'eft ainfî' 
que les Romain-, penfoient, route là dif- 
férence qu'il y a entre eux & nous, c'eft: 
que dans la perfuafion où nous fommes 
que le Meffie eft déjà venu, nous re- 
gardons les Juifs comme une nation 
abandonnée de Dieu & livrée a fon en- 
durciflemènt ! au lieu que les Romains 
Pauroient regardée Se la regardoient in- 
dépendamment de l'attente du Meffie 
qui leur étoit inconnue, comme une na- 
tion abandonnée du bon fens êc livrée à 
la plus fhipide crédulité. 
1 Ce qui perfuade le plus aujourd'hui 
que les Juifs dévoient attendre le MefTie 
dans le tems qu'il a para, ce font les pro- 
phéties qui annoncoient fa venue Se qui 
là fixoient précifément en ce tems-là. 
Ces prophéties étoient entre les mains 
des Juifs } ils fçavoient leurs écritures 
par cœur, ils s'appliquoïent foigneu- 
fement à en pénétrer tous les fens ; pou- 
voient-i!s ignorer ce que leurs livres faintl 
leur annoncoient fi clairement. Il faut 
convenir que ce raifonnement ferait d'u- 
„.ne grande force, s'il ne fuppofoit point 
V,^eux chofos dont l'évidence ne fe fait 
point fentir aux incrédules. L'une eft: 
la clarté des prophétie* , l'autre le fyftê- 
me du Meflïe qu'on fuppofe établi chea 
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les Juifs avant Jéfus-Chrift. Nous ve- 
nons de voir que le témoignage des au- 
teurs Juifs 6c profanes eft fort contraire 
à l'opinion du MtSe. Voyons en peu 
de mots fi l'Ecriture lui eft plus ta- . 
vorable. . . 

Selon le grand principe du Chriitianis- 
me Jéfus-Chrift & l'établiflement de Ton 
Eglife eft l'unique fin que Dieu s'eft 
propofée en toutes chofes. La création 
du monde, le choix du peuple Juif dont 
Jéfus-Chrift devoit naître , 1» Loi , le 
Temple , Moyfe , les Prophètes , tout 
n'étoit qu'un acheminement à cette fin 
unique que Dieu s'ctoit propofée i voila 
un grand myftere , dit St. Paul , & un 
«Vf Itère qui a été cache jufqu au tems 
de Jéfus-Chrift aux hommes, au Dia- 
ble, aux Anges mêmes. Samt Paul a 
raifon de fe récrier fur l'obfcurité de ce 
myftere , car certainement ni la condui- 
te de Dieu à l'égard de fon peuple, ni 
la loi de Movfe , ni les écrits des Pro- 
phètes n'en auraient pu donner l'intelli- 
gence avant l'événement. Ce myftere 
étoit fi caché qu'on n'auroit même ja- 
mais foupçonné qu'il y en eût aucun. 
Auffi les Juifs ne s'en font jamais dou- 
tés : quoique leur goût les portât von 
Jontiets aux allégories , quoiqu'il y eut 
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parmi eux des feétes entières qui paflas- 
lênt leur vie à chercher les fens les plu* 
myftérieux de l'Ecriture , jamais per- 
fonne n'avoit découvert celui-là. C'eft 
un fecret que Dieu avoir celé & dont 
l'intelligence écoit impénétrable à la 
créature. 

Les Juifs révoltés contre ce principe 
fondamental du Chriftkrafmé, l'ont tou- 
jours regardé comme un fyftême que 
l'imagination des premiers Chrétiens a 
bâti pour.appuier leur innovation. Le 
raifonnement n'a jamais été le fort de 
la nation Juive j il faut avouer néan- 
moins que ceux des Rabins fur cet ar- 
ticle ne font pas fans folidité. Vou* 
convenez , difent-ils à leurs adverfaires^ 
que votre grand myftere a été inconnu 
ans hommes & aux anges parce qu'il 
étoit d'une obfeorké impénétrable. Mais 
ce myftere 6 kmgtems caché devoit au 
moins ceflër d'êcre obfcur dès qu'il a 
plu à Diea de îe révéler , l'obfcurké 
qui précède la révélation Se la clarté qui 
la fuit doivent être en quelque forte pro- 
portionnées pour que les hommes ptuflènt 
en cela neconuottre & adorer les voies, 
ineffables de Dieîb; or fa ' révélation 
n'ajoute aucune clarté à ce myftere pré- 
tendu y envain- fouteoex-vous que tout 
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ce qui s'étoit pafTé parmi nous n'émit 
que l'ombre de ce qui fe devoir paffer 
parmi vous : envain votre imagination 
s'exerce-t-elle à trouver la figure de Jé- 
fus-Chrift dans Melchifédech , Abraham , 
Moyfe , tous nos Patriarches , tous nos 
Prophètes , tous nos Rois , en un mot 
dans tous les hommes un peu célèbres 
dont nos hiftoires font mention. Envain 
appliquez-vous à votre Meifie une infi- 
nité de pafTages de nos Ecritures qui ont 
tous un fens fort différent de celui que 
vous leur donnez. Nous ne connoilTons 
en tout cela que la fertilité de votre 
imagination &c nous ne fommes frappés 
que du faux de vos raifonnemens. 

Si Jéfus-Chrift étoit la fin que Dieu 
fe fût propofée en toutes chofes , conti- 
nuent les Rabins , on remarqueroit un 
rapport fenfible entre cette fin Se les 
moyens dont Dieu fe ferait fervi pour y 
parvenir. On verroit dans fa conduite 
une liaifon , un enchaînement de chofes 
& de moyens qui aboutiraient diftin&e- 
ment à cette fin. Or il n'y à aucun rap- 
port entre Jéfus-Chrift 6c la conduite 
que Dieu a gardée avant fa naifFance. 
Les Juifs étoient fon peuple chéri , vous 
en convenez, c'eft à nous que le Mefîlé 
2 été envoyé , c'eft de nous 6c pour nous 
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qu'il devoir naître : Moyfe , nos Pro- 
phètes, notre Loi, nos Ecritures, tout 
nous devoir, difpofer à le reconnoître j 
fon avènement eft un myftere, il eft vrai, 
mais c'eft un myftere qui devoit nous 
être annoncé Se dont nous aurions atten- 
du impudemment la révélation ; alors 
nos efprits préparés à le recevoir fe fe- 
roient fournis d'eux-mêmes ; nous au- 
rions unanimement reconnu ce MefTie 
aux marques certaines qui dévoient le 
caraétérifer, bien loin de commettre en fa 
perfbnne cet affreux Déicide que vous 
nous imputez, & dont cependant Dieu 
fcul eft coupable , fi votre fuppofition 
efî bien fondée. Car enfin nous n'avons 
point connu ce Meffie que nous avons 
crucifié, &c nous ne 'l'avons point con- 
nu parce que Dieu a fait précifément 
tout ce qu'il falloir faire pour nous em- 
pêcher de le connoître- 

■ Peur-on attribuer une pareille condui- 
te à Dieu? La race d'Abraham qu'il a 
choifie entre tous les enfàns des hom- 
mes, 6c avec qui il a contracté une al- 
liance éternelle, pour être à jamais fon 
peuple bien aimé ; fon peuple à qui il a 
donné lui-même une loi fainte, dont il a 
recommandé l'obfervation pendant tous 
les ficelés ; ce peuple qu'il a pris foin 
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d'inflruire avec h dernière exactitude de 
tout ce qu'il devoit faire ou .éviter pour 
fe rendre agréable à Tes yeux ; ce peu- 
ple enfin que Dieu a toujours comblé de 
Fes bienfaits Se qu'il n'a jamais châtié 
qu'en pere , n'étoit félon les Chrétiens 
que l'ombre & la figure d'un peuple 

Îlus parfait qui devoit un jour fe former: 
alliance éternelle qu'il a contractée 
avec nous, la loi fainte qu'il nous a don- 
née, n'étoient que des fimboles delà loi 
de Jéfus-Chrirt & de fon alliance avec 
l'Eglife. 

Que les Chrétiens examinent leur rai- 
fonnement , & qu'ils fentent la confé- 
quence de leur principe. Dieu ne nous 
a jamais aimés ou plutôt il nous a traités 
comme fes mortels ennemis j fa loi , fon 
alliance, fes bienfaits, les prodiges éron- 
nans qu'il a opérés en notre faveur, tout 
cela n'étoit qu'un piège qu'il nous ten- 
doit , puifque non feulement il n'a pas 
daigné nous inftruire du feul point efTen- 
tiel dont nous devions être inllruits , qui 
eft l'avènement de fon Meule , mais qu'au 
contraire toute fa conduite à notre égard 
n'a tendu qu'à nous le faire rejetter. 

Il eft aifé de voir par ce rai'fonnement 
des Rabins que les Juifs n'attendoient 
point un Meffie , tel au moins que les 
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Apôtres l'ont reconnu. Mais -, difent les 
Chrétiens, c'eft la faute des Juifs. Cet- 
te nation groffiere 8c charnelle fe figu- 
roit un Meffie temporel qui les rendroit 
iin peuple puifiant. Dieu ne leur a ja- 
mais promis un pareil libérateur ; s'ils 
eufTent médité plus attentivement leurs 
Ecritures ils auraient vu clairement que 
le Meffie devoit être pauvre, humilié * 
crucifié , leurs prophètes leur auraient 
appris qu'il devoir naître d'une Vierge, 
que le fceptre ne fortiroit point de Juda 
avant fa naiflance que le tems précis dé 
fon avènement étoit marqué par les 70 
femaines de Daniels ils auraient enfin- 
découvert dans un grand nombre d'en- 
droits de l'Ecriture les marques auxquel- 
les ils dévoient reconnoître ce Meffie qui 
leur étoit promis. 

Ces prophéties & ces marques carac- 
téristiques du Meffie qui paroiiîbient lî 
évidentes aux Chrétiens font bien éloi- 
gnées de faire le même effet fur l'efprit 
des Juifs- Cette nation cependant n'a 
jamais été groffiere ni charnelle de la fa- 
çon qu'on leur impute; au contraire ils 
ont toujours donné dans l'allégorie & 
dans le fens myftique, ils y étoient mê- 
me livrés au tems de Jéfus-Chrifr. d'untf 
manière outrée. Ce* n'efl; donc point 
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la groflîéreté de leur efprit qui les a em- 
pêchés de Te rendre à l'évidence des E- 
crkuresi ils donnent de meilleures rai- 
fons de leur incrédulité. Les prophé- 
ties , dirent-ils ! , dont les Chrétiens font 
l'application à leur Mefïïe , n'ont certai- 
nement d'autre rapport avec lui qu'un 
rapport imaginaire. Ces prophéties ont 
tin fens littéral 8c naturel bien différent 
de celui qu'on leur donne , elles étoient 
toutes accomplies longtems avant la nais- 
fance de Jéfus-Chrift î & nos livres faints, 
que les Chrétiens admettent , doivent 
leur apprendre que les Ecrivains facrés 
ont reconnu raccomplifîement d'une , 
entre autres , qu'ils regardent comme 
très-déciiïve pour eus. C'eft celle de 
Daniel .' l'auteur dn premier livre des 
Machabées rend for cela un témoignage 
bien contraire à leur opinion , puifqu'il 
applique à" la perfécution d'Antiochus 
Epiphane 8c à" la mort du Grand-Prêtre 
Onias ce que les Chrétiens entendent de 
ïa mort de Jéfus-Chrîft. Selon la chro- 
nologie de Jofeph 8c le fentiment des 
Juifs de fon tems , les ja. famines font 
accomplies (bus les Machabées 8c Antîo- 
chus (62.), Le terme: des 70. femaines dç 

(61) Marsham nie tout net que h prophétie 
j'entende de Jéfcs-Cnrift. C'eft-Ii k fentiment du 
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Daniel étoit effectivement échu au terns 
fie cette persécution 8c non au tems de 
Jéfus-Chrift, ainfî que plufieurs- de fes 
adorateurs le prétendent, après s'être for- 
gé une chronologie formellement con- 
traire à celle de l'Ecriture. 

La prophétie d'Ifaïe a eu fon accom- 
pliflcment au tems même de ce Prophè- 
te ; l'enfant qui devoit naître d'une 
Vierge , ou plutôt d'une jeune femme 
' n'efl autre chofe que le fils d'Ifaïe & de 
ïa T>rophétefTe fa femme qui vint au 
monde neuf mois après la prédiction de 
fon père; ce fils d'Ifaïe étoit un figne 
préfent & prophétique en même tems, 
ce la protection que Dieu promettoit à 
Achas , en l'aflurarit par la bouche de 
fon Prophète qu'il feroit délivré de fes 
ennemis avant que l'enfant fçût difeemer 
le bien d'avec le mal. 11 n'y a rien de 
plus fenfible que le fens littéral de cette 
prophétie, & il faut avouer que fans le 
mot de Vierge auquel les Chrétiens s'af- 
fectionnent, ils ne pouiToient pas faire 
un grand ufage du refte ; mais malheu- 
ïeulement nous leur avons fait voir que 
. . le 

F. Hardouin. Le P. Cnlmet le fait aufli en rap- 
portant néanmoins l'un & l'autre raccomplifleineat 
général de la prophétie à Jéfus-Chrift. / . , 
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le terme Calma en Hébreu, fignifie éga- 
lement une jeune fille 8c une* jeune fem-. 
me. Il eft employé Couvent dans l'E- c 
criture en ce dernier fcns. Les Com- 
mentateurs qui entendent un peu notre 
langue n'ont pu s'empêcher d'en conve- 
nir, 8c d'ailleurs l'exactitude biftoriqua 
ne permet pas qu'on lui en donne un au- 
tre ici , puifqu'il s'agit clairement en 
cet endroit de la Prophétefle femme 
d'Ifaïe. 

. Pour ce qui eft de la prophétie de 
(6*3) Jacob, ajoutent encore les Juifs, il 
eft étonnant que les Chrétiens en ayent 
fait l'application à Jéfus-Chrift : de quel- 
que côté qu'ils la. tournent, ils ne peu- 
vent lui donner un fens raifonnable. Ce 
Patriarche avant que de mourir annon- 
çant à fes douze enfans chefs des douze 
Tribus d'Ifraël quel feroit le fort de leur 
poftérité, prédit en particulier à Tuda 
fa future grandeur,' parce qu'en effet. fa 
Tribu devint très-puiflante , & donna 
longtems des Rois à fes frères. Le fisp- 
îre ne finira point ' de Juda , dit notre 
Patriarche , jufqu'à ce que le febilo vienne.. 
C'eft le dernier terme que les Chrétiens 
appliquent à leur Mefïïe, comme li le 
Voyez, fur cette prophétie l'Examen de la 
Religion , attribué à St. tv rem ont. Chap. 7. f, j. 

Terne L H 
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^ fceptre n'étoît point forti de Juda avant 
la naiffance de Jéfus-Chrift, quoiqu'il y 
eût déjà 600. ans qu'il en fût forti. II 
eft inutile de dire que nos docteurs don- 
nent au terme febilo des interprétations 
bien différentes} en fuppofant même ce 
terme d'une très-grande obfcuriré, il eft 
toujours ridicule de l'entendre de Jéfus- 

, Chriffc, puifque 600. ans avant fa nais- 
fance le fceptre étoit forti non feule- 

^ ment de la Tribu de Juda , mais en- 
core de toute la poftérité de Jacob , no- 
: * tre nation ayant été plufieurs fois ré- 

3 duite dans un long efclavage par des 

3 Rois étrangers, puifqu'enfin lorfque Jé- 
K fus-Chrift vint au monde , il y avoit 
déjà près de 40. ans que nous gémiffions 
foiis la tyrannie d'un ufurpateur qui n'é- 
toit ni de la race de Juda ni de la Tri- 
bu d'Iiâïe. Il en eft de même des au- 
tres prophéties que les Chrétiens appli- 
quent à Jéfus-Chrift; les unes ont quel- 
que rapport avec ce Meffie, comme,, 
par exemple , la peinture qu'Ifaïe fait 
des fouffrances & de la mort de Jéré- 
mie, & celle que David fait de fes pro- 
pres calamités ; les autres n'y ont cer- 
tainement aucun rapport , tel qu'eft ce- 
nombre prodigieux d'allégories 8t de 
figures myilcrieufes dont oa fera tou- 
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Jours l'ufage & l'application qu'on vou- 
dra } parce que l'imagination fçait rap- 
procher les choies les plus éloignées & 
faire trouver de la conformité entre les 
plus contradictoires. 

C'eft pour ces raifons que les Juifs 
refuient de fe rendre aux prophéties que 
les Chrétiens appliquent à Jéfus-Chrift. 
Ces mêmes armes font communes à ces 
deux partis, il n'eft permis ni aux Chré- 
tiens ni aux Juifs de fe défendre ou de 
s'attaquer que par l'Ecriture qu'ils ad- 
mettent également ; mais ces deux par- 
tis ont des adverfaires communs à com- 
battre qui ne s'en tiennent pas aux feu- 
les- armes que les Juifs empruntent de 
l'Ecriture & qui fe fervent de celles 
que leur fournit une raifoh faine & é- 
clairée. Ces adverfaires font les incré- 
dules qui rejettent hardiment & fans au- 
cune exception ces prophéties qui ont 
annoncé le Meffie ; ce feul nom de pro- 
phétie excite leur mépris 5c leur raille- 
rie. A peine veulent-ils examiner fi leur 
incrédulité fur cela eft bien fondée, & 
c'eft par une efpece de complaifance & 
de déférence pour l'opinion des autres 
qu'ils daignent jetter les yeux fur les 
endroits de l'Ecriture où le Meflîe eft 
annoncé. lien eft, difent-ils, des pro- 
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phécies comme des fonges; nous rêvons 
toutes les nuits , Se le hazard fait qu'il 
arrive quelquefois des chofes alTez con- 
formes à quelqu'un de nos rêves. II 
n'eft pas Étonnant qu'entre le grand nom- 
bre ' de prédictions qui font forties de 
l'imagination des Prophètes , il arrive 
dans !a fuite des tems quelqu'événement 
qui ait rapport à quelqu'une de leurs 
prophéties. Il eft même très - pofïïble 
qu'on y découvre une parfaite confor- 
mité. Le hazard cependant en fera la 
feule caufê. 

C'eft ainfi que raifonnent les incrédu- 
les avant que de connoître par eux- 
mêmes les prophéties qu'on applique à 
Téfus - Clirift. Mais lorfqu'ils ont fait 
l'effort de les lire, il femble qu'ils veu- 
lent fe récompenser de leur peine en 
pourtant jufqu'à l'excès la hardieflè de 
leur raifonnement. Il faut avouer, di- 
fent-ils d'un ton ironique , que le Pa- 
triarche Jacob , Ifaïe, Daniel, étoient des 
hommes divinement infpirés, on ne fau- 
roit parler plus clairement des chofes 
qu'ils ont prédites; leurs prophéties font 
de vraies hiiloires ; on diroit que ces 
Prophètes font venus dans le tems même 
des événemens qu'ils ont annoncés. La 
lïtuation des difièrens cantons que les dou- 
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l.e Tribus d'Ifraël occupèrent dans la 
terre de Canaan , fe trouve exa&cment 
dans la prophétie de Jacob plus de 200. 
ans devant le partage que Jofûé fit de 
cette terre aux Ifraëlites : le caractère de 
chaque Tribu & le genre de vie auquel 
elle devois s'adonner y font marqués, le 
petit nombre des defeendans de Rubcn , 
de Siméon & de Lévi y eft annoncé auflî 
bien que la fécondité , la puiflance fie la 
royauté de Juda. Il femble que le Pa- 
triarche ait vû de fes propres yeux la 
majefté du trône de David 6c de Sa- 
lomon. 

Jacob cependant , ajoutent les incré- 
dules, peut encore parler pour un Pro- 
phète obfcur en comparaison d'Ifaïe & 
de Daniel; Celui-ci, foixante-dix femai- 
nes d'années avant l'événement , décrit 
l'hiftoire des Rois de Syrie & en parti- 
culier celle d'Antiocbus Epiphanc avec 
une exactitude queleshiftoriens les mieux 
inftruits ne furpaflent point ; toutes les 
monarchies qui dévoient s'élever après 
celle des AfTyriens depuis Nabuchodono- 
for jufqu'à Anriochus , toutes les guer- 
res, toutes les révolutions, le nombre 
des Rois , le nom même de plufieurs , 
rien n'y eft oublié. Ifaïe fait à-peu-près 
la même chofe. La Reine de Babylone 
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& la deftru&ion de l'Empire des Afly- 
riens par Cyrus, qui eft plufieurs fois 
pommé par fon nom, les guerres de ce 
conquérant avec Crcefus & d'autres Prin- 
ces & un grand nombre d'événemens 
font amplement marqués. En vain pour 
relever le mérite des Prophètes, les Com- 
mentateurs de l'Ecriture fe récrient fur 
leur clarté & fur leur exactitude qui va 
jufqu'à défîgner les gens par leurs noms 
des fiecles entiers avant leur naifTance. 
Les incrédules marchant fur les traces de 
Porphjre 6c de Celfe , refufent opiniâ- 
trement de donner à ces hommes divins 
le titre de Prophètes, Se ne veulent leur 
accorder que celui d'hiftoriens. Avant 
que d'avoir lu, difeilt-ils, nous ne foi- 
rions pas affez de cas de ces fortes d'é- 
crits , mais après les avoir lus nous con- 
venons qu'on peut les regarder comme 
des ouvrages inflruétifs 8c comme des 
hiftoires qui ont leur utilité } mais laif- 
fons-là les railleries prophanes des incré- 
dules, Se achevons ce qui nous refte à 
dire fur le Même que les Juifs atten- 
doient. , 

Nons venons de voir que les Juifs n'ont 
jamais fait d'attention aux prophéties qui 
annonçoient Jéfus - Chrift , m aux mar- 
ques cara&criftiques auxquelles ils de- 
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voient reconnoître ce libérateur. Or 
Jéfus-Chrift étant le vrai & unique Mef- 
fie que Dieu eût promis aux Juifs, iclei 
prophéties qui l'annonçoient étant les feu- 
les qui puflent autorifer fon attente , il 
eft aifé de conclure nue les Juifs n'atten- 
doient point le Meflie qui leur étoit pro- 
mis 5c qu'ils dévoient feuls attendre : fur 
quoi donc peut être fondée l'opinion gé- 
nérale qui attribue aux Juifs contempo- 
rains de Jéfus - Chrift l'attente prochaine 
d'un libérateur? La chofe n'eft pas diffi- 
cile à concevoir. Ce peuple chéri de 
Dieu ayant fouvent éprouvé les effets de 
fa protection fînguliere dans des tems de 
tribulation , pouvoit naturellement fe 
promettre que Dieu qui ne l'avoit jamais 
abandonné le délivreroit encore de la ty- 
rannie étrangère fous laquelle il étoit a- 
lors aflujetti j fans remonter à ces anciens 
Héros que Dieu avait fufeités au tems 
des Juges d'Ifraël pour délivrer fon peu- 
ple des Philiftins Se de fes autres enne- 
mis, les Juifs avoient dans Cyrus & dans 
Judas Machabée des exemples plus ré- 
cens & plus éclatans de la protection du 
Ciel. Le premier avoit rompu leurs 
chaînes après foixante-dix ans de capti- 
vité , l'autre par fa valeur avoit contre 
toute apparence affranchi fes frères de la 
**4 
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cruelle fervitude d'Antiochus Epiphane.' 
" Les termes magnifiques dans Iefquels 
les Prophètes avoient annoncé ces deux 
libérateurs dévoient faiie une forte im- 
prefTîon fur l'efprit des Juifs. „ J'ai fait 
„ fortir le julle de l'Orient, dit Dieu 
même par la bouche d'Ifaïei j'ai ter- 
„ rafle les peuples devant lui, je l'ai 
„ rendu le maître des Rois ; j'ai appel- 
3, lé Cyruî par fon nom , il eft pafteur do 
„ mon peuple, il eft mon Chrîft que 
„ j'ai pris par la main pour lui aflujettir- 
les nations, à caufe de Jacob qui eft: 
„ monferviteur&d'Ifraëlqut eftmonélii. 
„ Jérufalem fera rebâtie, le 'temple fera 
„ fondé de nouveau : Cieux ! envoyez 
',, d'en haut votre rofée , que les nues 
„ faflent defeendre le iufte comme une 
pluyei que la terre s'ouvre & qu'elle 
„ germe le Sauveur. Qui eft Celui qui 
,, vient d'Edom, dit le même Prophète 
„ en défignant Judas Machabée ? Quel 
„ eft le conquérant dont la robe eit 
„ teinte de fang Se dont la marche eft fi 
„ terrible? C'eft mot qui viens pour dc- 
„ fendre & p.otir fauver : j'ai dans mon 
„ cœur le joug de la vengeance; le 
„ tems de délivrer mes frères eft venu, 
„ perfonne ne m'a donné du fecours, 
„ mon bras feul m'a fauve , ma, colère 
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m'a foutenu, j'ai foulé aux pieds le 
j, peuple dans ma fureur, & j'ai ren- 
s , verfé leurs forces par terre. je chan- 
s, terai fans cefTe les louanges du Sei- 
„ gneur pour tous les biens dont il a 
,» comblé la Maifon d'Ifraël depuis le 
„ commencement du monde. L'œil n'a 
„ point vû , l'oreille n'a point entendu . 
„ ce que Dieu a préparé à ceux qui l'at- 
„ tendoient." 

Outre cela, les promefTes autentiques 
que Dieu avoit faites à fon peuple une 
infinité de fois de ne jamais l'abandon- 
ner, de lui tendre les bras dès qu'il au- 
roit recours à lui avec un cœur humi- 
lié ; les aïïlirances qu'il avoit données par 
h bouche de fes Prophètes , que le tem- 
ple rebâti par ordre de Cyrus, alîoit être 
le lieu où Ifraël le glorifici'oit dans tous 
les ficelés ; ces promettes , ces affurances 
fi pofitives dévoient autorifer les Juifs 
dans l'efpcrance d'un prochain libéra- 
teur: cependant il faut convenir que ce 
libérateur n'étoit point expreffément an- 
noncé par les Prophètes. Toutes les 
prophéties fins exception fc terminèrent 
à Judas Machabée , au moins quant au 
fens littéral, & ce n'effc qu'en étendant 
le fens des prophéties, c'eft-à-dirc, ce 
n'eit qu'en faifant l'application de la 
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même prophétie à plufîeurs événemetw 
différens que les Juifs pouvoient fonder 
leur prochaine délivrance. Mais cette 
nation toute livrée à l'efprit allégorique 
ne fe faifoit point alors une affaire de 
ces fortes d'applications multipliées. De- 
puis le retour de la captivité les Juifs 
n'avoient point eu de Prophètes parmi 
eux -, cette difette les avoir mis dans la 
néceflîrc de fe fervir en toutes occafions 
des anciennes prophéties Se' de les ap- 
pliquer dans leur befoin à tout ce qui 
leur plaifoit fans avoir égard au fens pri- 
mitif & littéral que ces prophéties pou- 
voient avoir. C'étoit même un axiome 
établi chez eux que le nombre des fens 
de l'Ecriture cft infini, 6c qu'on le» 
découvre à proportion qu'on a plus ou 
moins d'intelligence. Ainfi les Juifs fans 
avoir une prophétie exprefle qui leur 
annonçât une délivrance prochaine de la 
tvrannie d'Hérode ou de la domination 
Romaine pouvoient néanmoins fe flatter 
de cette délivrance , fondés en cela fur 
les promefTes autentiques que Dieu leur 
avoit faites de ne jamais les abandon- 
ner , & fur l'application qu'ils pouvoient 
faire des anciennes au befoin où ils fe 
trouvoient alors d'un divin libérateur. 
, Mais il fout ajouter que ûns une: efpe- 
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ce de miracle les Juifs ne pouvoient fè 
promettre un Meifie ou un libérateur 
femblable à Jéfus-Chrift. 

Les prophéties qui défignent le Sau- 
veur myfhque dans la baflefle Se dans les 
opprobres font en fi petit nombre , font 
fi obfcures car rapport à lui , ot avoient 
un fens littéral fi clair 8c fi connu des 
Juifs , qu'ils ne pouvoient fans une révé- 
lation particulière de Dieu en faire l'ap- 
plication à leur Meffie : tout au con- 
traire celles qui leur avoient annoncé un 
Sauveur glorieux , tel que Judas Macha- 
bée , & fur-tout Cyrus , font fi éten- 
dues , fi répétées, fi marquées, les ex- 
preflîons en font fi magnifiques & fi 
frappantes, & le fens en elt fi clair, 
qu'ils ne pouvoient fans une autre efpece 
de miracle ne pas attendre un pareil 
Meffie. En effet celui qu'on fuppofe 
que les Juifs attendoient au tems de Jé- 
fus-Chrifr. eft un Meifie glorieux & 
triomphant qui devoit les délivrer de 
leurs ennemis d'une manière éclatante, 
& cette nation n'en attend point d'autre 
aujourd'hui. 

Dieu , difent les Juifs pour piftificr 
leur opinion , peut faire des miracles, 
mais il n'en fera jamais d'abfurdes. Le 
renverfement des idées les plus naturel- 
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les ne peut convenir à Dieu qui eft la 
fouveraine raïfon. Or nous ne pouvons 
reconnoître Jéfus-Chrift. pour le Meffie, 
ni ceffer d'attendre un libérateur glo- 
rieux fans donner aux livres faints un fens 
forcé qui renvcife les idées les plus con- 
nues. Les Chrétiens traitent de folie 
l'efpérance où nous vivons depuis tant 
de fiecles de voir arriver un libérateur: 
notre fimplicité néanmoins eft confor- 
me à L'Ecriture Se au fens commun, au 
lieu que nos adverfaires s'écartent de 
l'un Se de l'autre ; maïs une miférable 
"prévention les empêche eux-mêmes de 
ièntir leur erreur. 

Voici donc la manière dont les Juifs 
penfoïent au tems de Jéfus-Chrift fur le 
Meffie. Ce peuple chéri que Dieu a- 
voit toujours favorifé, qu'il avoit auten- 
tîquement affuré d'une protection éter- 
nelle , à qui il avoit clairement fait en- 
tendre par la bouche de fes Prophètes 
que Jérafalem ne feroit plus foulée par 
les nations', & que le temple réédifié 
àlloit être dans tous les fiecles le féjour 
de fa gloire ; ce peuple fans doute de- 
voit être dans une entière confiance que 
Dieu fidcllc à fes promefles ne l'aban- 
donneroit point , 8c qu'il le délivrerait 
bientôt , du joug étranger fous lequel il 
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étoit aflujctti. Cette confiance fondée 
fur les promettes autentiques du Dieu 
qu'ils adoraient étoit commune à tous 
les Juifs , Se il ne paraît pas que l'opi- . 
"ion générale de là nation fur le Même 
fut autre choie qu'une confiance vague 
& indéterminée dans la protection du ciel, 
dont ils cfpéroient leur délivrance. 

A la vérité comme l'ufagc étoit établi 
alors d'interpréter les Ecritures d'une, 
manière arbitraire, il faut convenir que 
plufieurs d'entre les Juifs purent faire 
l'application des anciennes prophéties qui- 
avoient annoncé Cyrus ou Judas Ma-" 
C'habée, au befoin préfent qu'ils avoient.' 
d'un libérateur. Quelques-uns même 
d'une imagination plus vive 8c phis é- 
çhaufféc que les autres purent paner jus- 
qu'à la perfuafion Se à la certitude que. 
ce libérateur alloit meeuamment paraître 
ainfi qu'il arriva au tems de Vefpafieiii.' 
mais ces applications arbitraires de l'E-.' 
criture, cette certitude, cette perfuafion 
de l'arrivée du Même, n'étoient que des^ 
opinions particulières de quelques efprits. 
impatiens qui trouvoient dans leur imagi- 
nation les fecours que Dieu tardoit trop à 
leur envoyer ; 8c comme nous venons 
de_ le dire , tout le relie de la nation' 
Juive attendoit ce fecours d'une maniéré 
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qui n'avoit rien de fixe ni de déter- 
miné. 

Après la deftru&ion de l'Etat judaï- 
que , les Juifs réduits dans la dernière 
mifere , fe trouvèrent plus que jamais 
dans le befoin d'un libérateur célefte. Il 
eft ordinaire aux hommes lorfque tous 
les moyens humains leur font ôtés pour 
ft délivrer de leurs maux de mettre en- 
tièrement leur confiance dans les moyens 
lûrnaturels. L'attente du Mefîîe qui a- 
vant la prifë de Jérufâlem n'étoit chez 
les Juifs qu'une efpérance vague & in- 
déterminée de la protection divine , de- 
vint bientôt une opinion confiante & une 
perfuafïon vive dans toute la nation de 
voir inceflamment arriver ce libérateur. 
L'extrême mifere des Juifs ne fut pour- 
tant ni la feule ni la principale caufe de 
cette opinion ; l'établiflement du Chrif- 
tianifme y eut encore plus de part ; les 
Chrétiens qui annonçoient un Meflie 
nouvellement arrivé , qui répandoient 
une nouvelle doctrine dont les principes 
fappoient le Judaïfme , irritèrent les 
Juifs & remplirent en môme tems tous 
les efprits de l'idée du Même. Les dif- 
ciples de Jéfus-Chrift auffi bien que leurs 
adverfaires étant également échauffés de 
cette idée , il ne fut plus queflion entre 
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fur les marques auxquelles on devoit re~ 
connoître le Chrift. C'eft alors que les 
Juifs dont la mifere étoit extrême , Se 
dont l'efprit étoit rempli de l'idée d'un 
libérateur, commencèrent généralement 
6c fans exception à s'en promettre un, 
& ce libérateur eft le Même qu'ils at- 
tendent encore aujourd'hui avec une foi 
vive Se une efperance ferme que dix- 
fept fiecles de retardement n'ont pu ral- 
lentir. 



eux que des difputes fur les 




>hétïes Se 



PIN. 



Digilized 



Digitized by Google 



RÉFLEXIONS IMPARTIALES 
SUR 

L'EVANGILE. 

Par feu M- DE MIRABAUD, 

Secrétaire perpétuel de V Académie Franfoife; 

g —- '-UL!-"-.- g 

LONDRES 
MDCCLXIX: 



Digitized by Google 



I!J> 

REFLEXIONS IMPARTIALES 

SUR 

L'EVANGILE. 



NOUS ne connoifTbns l'hifloire de la 
vie de Jéfus-Chrift, que par les 
ouvrages que plufieurs de fes Difciples- 1 
publièrent quelques années après fa mort , 
le nombre des Chrétiens s'étant aflez 
multiplié pour que la plus grande par- 
tie d'entre eux n'eût jamais connu le 
chef de la religion qu'ils avoient em- 
brsuTée. On vit paraître divers récits 
hiftoriques contenant un abrégé des pa- 
roles & des actions du Sauveur. Ces 
petits écrits avoient pour titre Evangile 
ou Heurettfe Nouvelle ; c'eft ainfi que les 
premiers Chrétiens nommoient la doc- 
trine que leur maître étoit venu annon- 
cer aux hommes, & qu'ils continuèrent 
eux-mêmes d'annoncer après fa mort 5c 
de répandre par-tout. 

Il eft certain que le nombre de ces 
hiftoires publiées peu après la mort de 
Jéfus-Chrift devoit être grand. St. Jé- 
rôme , au tems de qui la plupart de ces 
Tme IL \ 
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ouvrages fubfi-ftoient encore nous en 
allure. Totis les Ecrivains des pre- 
miers ficelés de l'Eglife en font foi, 6c 
St. Luc le marque fi pofitivetnent à la 
tête de fbn Evangile que quand nous 
n'aurions fur cela d'autre témoignage 
que le fien , il ne nous ferait pas per- ' 
mis d'en douter : puifefùë beaucoup de per- 
mîmes ont entrepris d' écrire --lin foire Je et 
qui s'efî pajfé parmi nous , di\. St, Luc, (i) 
fat jugé à. propos de faire la- mime- chofe 
après n'être fait inftruire de tout \ avec 
foin, par ceux qui en ont été témoins ocu- 
laires. Sur quoi il eu;., bon d'obferver 
que ceux qui ne connoifTent l'Evangile 
que par des traductions FrnnÇoifes ne- 
font pas prdinairernent : ffappés des i té-; 
moignages pofltifs que St. Luc rend icii 
■ à la multiplicité des Ëvangélifies. .:£>uan*\ 
do quidem multi conati funt ordinare-riar- 
rptionem, quœ in nobis complets funt r re* 
rum : infum efi mihi $zc. Luc Op. 1, par-; 
ce qu'il a plu aux .traducteurs François 

.(O Quonnm «ju^m irai] ce m funt o-v. w 
narr-jtionem ,--qux m- r.w,s coinp.-LK iur.! re- 
nim: ficut tradiiicrmu nolus, a ai ,îb snifio l'pfi vi-- 
derimti & MùnlUi- ftieruiu knnoms : vUupi.fcft 
Pc mihi, affecuto oimua a priuopio diligenuy, tz{ 
Prtliiic tibi fet-bc-v, opume nu-opIiiL-, , ut ro- 
ï.rioioâs eoumi vf".'bo: wn ; t-lè quibus n'utiilus e; , . 
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de rendre le terme original wsWoi par 
celui de phfieurs qui s'entend prefque: 
toujours en notre langue d'un aflez pe- 
tit nombre, au lieu que le Grec wuàao* 
& le Latin muîti qui y répond étant 
oppofé à fit pauci ne fçauroit 

avoir cette figni fi cation. Les traduc- 
teurs en ont appatemment ufé ainfi , pour 
écarter de refpiit des lecteurs une idée 
Grandaleufe que cette multiplicité d'E- 
vangiles auroit fait naître. La plupart 
de ces hiftoires Evangéliques étoient at- 
tribuées à des perfonnes illuflres dans le 
Chrinianifme. C'étoit ou des Apôtres 
ou des Difcïples diitingués de Jéfus- 
Chrift qu'on affuroit en être les auteurs, 
& dans l'enfance de l'Eglîfc les Chré- 
tiens à l'ufage de qui elles- étoient écri- 
tes ne douroient pas qu'elles ne fuffent 
véritablement de ceux dont elles por- 
taient le nom. Outre les Evangiles de 
St. Mathieu , de St. Luc & de St. Jean, 
on en attribuoit à St. Pierre, â St. v 
Paul , à St. André , à St. Thomas , i 
St. Jacques, à St. Philippe, à St. Bar- 
thélémy, à St. Mathiasi il y en avoit 
un écrit fous le nom des douze Apôtres: 
il y avoit un Evangile félon les Hébreux 
ou les Nazaréens , un autre félon les E- 
: gyptiensi fie quelques critiques préten- 
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dent que ces deux derniers font les plus 
anciens de tous. 

Le Chriftianïfme fut en difcorde avec 
lui-même dès le moment de fa nai fian- 
ce , 8c plufieurs de fes enfàns indociles 
fabriquèrent divers Evangiles confor- 
mément à leur goût & à leurs pré- 
jugés. 

Ebion, Cérinte , Bafïlide, Marcion, 
Appelle, les Gnoftiques, les Carpocra- 
tiens , les Valentiniens Sec. en publiè- 
rent qui autorifoient leurs dogmes > il y 
en eut même d'afTez vifionnaires pour ne 
pas exclure le perfide Judas do nombre 
Ses Evangéliftes. En effet il parut un 



fous celui des autres Apôtres (i). Mais 
fur-tout ce devoir être une chofe très- 
curieufe que l'ouvrage dont parle St. E- 
piphane fous le titre d'Evangile d'Eve à 
f'ufage de certains Gnoftiques. (j) 

(i) Certains fous de la primitive Eglife , qu'on 
nommoit Caïnites , parce qu'ils regardoient Oaïn 
comme un grand perfonnage aufli bien qu'Efau , 
Coré & les Sodomites , fe fervoient de l'Evangile 
de Judas qui étoit félon eux le premier des Apô- 
tres. 

(3) Ils croyoient qu'Eve étoit très-éclairée , 8e 
qu'elle avoit appris du Seigneur de fort belles cho- 
ies. C'eft de leurs idées extravagantes qu'an au- 
teur a pris ce qui 1 a f;iit imprimer dans ce dernier 
rems fur le péché originel. Les Gnoftiques avcâent 



Evangile fous fon nom 
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Enfin fans parler de l'Evangile de Ni- 
codême , de celui de St. Barnabé & de 
quelques autres qu'on regarde peut-être 
un peu légèrement comme des ouvrages 



qu'ils n'ont pas été cités des anciens, il 
parut dans ce tems-là un Evangile qui 
ne contenoit que l'hiftoif* des premières 
années de Jéfus-Chrift fous le titre d'£- 
vangile de P Enfance , & un autre ouvra- 
ge qui ne contenoit pareillement que 
Phiftoire des premières années de la Vier- 
ge fous le titre de livre de la Nativité de 
Marie (4). 

On fait monter le nombre de tous ces 
différens Evangiles à près de cinquante, 
& de ce nombre il y en a au moins tren- 
te qui font de la première antiquité. Il 
eft vrai qu'on ne remarquoit pas dans 
ces ouvrages une grande conformité ni 
quant aux faits ni quant aux dogmes. 
Entre les premiers Chrétiens les uns re- 

atilîï d'autres Evangiles fous le nom des DifcipIçS 
de Jéfus-Chriir, & des livres qu'ils attribuoient à 
Adam & à Seth. 

(4) Ces Evangilet n'en ont peut-être pas 
pour cela moins d'antiquité , les anciens n'ayant 
ordinairement pas f.iit une énumération exaéte de 
tous ceux qui exirloient de leur tems ; comme , 
par eKemplc , St. Jérôme qui après en avoir nom- 
mé ajoute un grand nombre qu'il feroit trop long 
de rapporter 1 quat tntwierart lungijfimum tfi. 



poftérieurs 
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gardoient Jéfus - Chrï£t comme un pur 
homme , les autres prétendoient qu'il 
n'avoït que l'apparence de l'humanité, 
d'autres foutenoient qu'il étoit Dieu & 
homme tout enfemble, & ainfi des autres 
dogmes moins importons. Comme les 
Juifs furent d'abord les feuls qui em- 
brasèrent le Chnflianifme, & que l'es* 
prit de ftâfe toujours éloigné de l'uni* 
formité, régnoit alors chez eux à l'ex- 
cès , chacun fe crut en droit de débirer 
la nouvelle doÊtrine conformément à fés 
préjugés particuliers* 

De là vient le peu de rapport qui fe 
trouvoit dans ces écrits Evangéliques î 
de là vinrent les reproches d'erreur Se 
d'impofture que fe faifoient mutuelle- 
ment ces nouveaux fectaires. La diver* 
lîté d'opinions en matière de religion a 
toujours été pour les hommes une four- 
ce de pigemens injuftesi c'eftun écueil 
où échouent prefque toujours les efprits 
même les plus modérés. 

Au lieu de plaindre l'aveuglement de 
leurs confrères , les premiers Chrétiens 
ne voyoient dans des erreurs involontai' 
res qu'impofture 6c malice > cependant 
foit orthodoxes, foit hérétiques , tous é- 
galement prévenus pour leur opinion a- 
voient un égal refpeét pour les livres qui 
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îes contenoient , : Se un zèle égal pour 
les répandre. { ■ ..- 

Quoique les dogmes des Ebionites ou 
des Gnoftiques fufïént aurorifés dans plu- 
fieurs de ces anciens Evangiles, il faut 
néanmoins convenir qu'une bonne par- 
tie des hiftoires Evangéliques qui paru- 
rent alors , furent publiées par des Chré- 
tiens orthodoses : quelques-uns de ces 
Evangiles font parvenus jufqu'à nous, 
comme celui de l'Enfance, (f ) le livre 
<le la Nativité , le Proto - Evangile de 
Saint Jacques (6), l'Evangile de Nico- 
dème &c. Nous avons de longs frag- 
mens de plufieurs autres , 8c fi on n'y 
trouve rien qui ne blefle la raifon par les 
inepties £c les extravagances dont ils font 
remplis, il eft. au moins aufïï fur qu'en 
a de la peine à y trouver quelque chofe 
qui foit contraire à la foi. D'ailleurs la 
préface de St. Luc que nous venons de 

(î) Nous rivons deux de ces Evangiles de l'En- 
fance , l'un Grec traduit en Latin , l'autre traduit 
de l'Arabe car M. Sick. Mjis fans doute l'orig- 
nal étoit Grec aufïï , puifque St. Jrénée L. i. 
Cap. z. cite des faits qui ne fe trouvent que dans 
ce dernier; il eft plus long & plus étendu que 
l'autre. 

■ (6) L'auteur de l'ouvrage imparfait fur St. Mat- 
thieu parle du Proto-Evangile de St. Jacques com- 
me d'un ouvrage raifonnable Se qui n'eft pas in- 
digne de lui. Ce font fes termes. ' 
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citer femble juftifier en quelque forte les 
auteurs d'Evangiles qui l'ont précédé. 
Cet Evangélifte convient que beaucoup 
d'autres ont écrit avant lui. Ce n'eft 
pas pour les réfuter qu'il prend la plu- 
me, il ne condamne ni ne désapprouve 
en aucune manière ce qu'ils ont fait, mais 
il fe croit feulement en droit de faire la 
mêroechofe, parce qu'il s'eft fait exac- 
tement inftruire par des témoins ocu- 
laires. Fifum eft &? mibi. 

Il eft impolfible de donner la date pré- 
cife du tems où ces Evangiles ont été 
écrits , il fuffit de dire qu'ils font prefque 
auffi anciens les uns que les autres. 

Pendant plus d'un fiecle les Chrétiens 
ufant de l'efpece de liberté qui accom- 
pagne toujours un établiflement nouveau 
5c encore informe } chaque fidèle admet- 
toit pour dogme de fa foi l'hiftoire E- 
vangélique qu'il trouvoit reçue dans le 
lieu où il étoit habitué. Le plus fça- 
vant Chronologifte qui ait paru de nos 
jours a fait voir dans un ouvrage exprès 
que les Evangiles Canoniques auflî bien 
que les autres demeurèrent enfévelis dans 
les lieux qui les avoient vu naître juf- 
qu'au tems des conquêtes de Trajan fur 
les Parthes. C'eft alors feulement qu'ils 
commencèrent à être connus & à devç- 
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nir publics. A travers cette obfcUrité 
oui couvre le berceau de l'Eglife , les fi- 
dèles éclairés d'une lumière célefte ont 
fçu difcerner les vrais Evangiles d'avec 
les faux, mais ceux que le flambeau de 
la foi ne guide point dans ces épaîfles 
ténèbres ne démêleront jamais le vrai 
d'avec le faux ou plutôt n'appercevront 
dans ces Ecrits Evangéliques d'autre con- 
formité qu'un merveilleux outré qui ré- 
volte leur raifon : ils traiteront égale- 
ment de fable & les Evangiles apocry- 
phes & les vrais ouvrages des Apô- 
tres. 

Sur la fin du deuxième fiecle l'Eglijê 
commençant a prendre forme , les Chré- 
tiens orthodoxes commencèrent en mê- 
me tems à ne reconnoître que quatre 
Evangiles pour légitimes j fur quoi les 
ennemis du nom Chrétien n'ont pas ou- 
blié de reprocher à leurs adverfaires dans 
tous les tems , ^ue le Chriftianifme com- 
mençant à fe déclarer , les Chrétiens 
honteux de la multiplicité de ces hifto- 
riettes qui couroient fous le nom d'E- 
vangiles firent choix des quatre plus rai- 
fonnables & plus conformes entre elles , 
&C les déclarèrent feules Canoniques à l'ex- 
clufion des autres; les Evangiles rejettés 
ne laiflerent pas de refter entre les mains 
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de p'ufieurs fidèles , & d'être regardés 
avec le tems avec la même vénération 
qu'auparavant : Enfin tout le corps de 
l'Eglif e fè rangea du parti le plus fage , 
3c dans le troifieme fiecle le Canon des 
Evangiles paroît avoir été généralement 
reçu de tons les Chrétiens orthodoxes. 
Ainfi tous les ouvrages dont on avoit cru 
auteurs les hommes les plus refpeétables 
de l'EgoTe naifTante , ne furent plus re- 
gardés que comme des productions de 
l'iinporture ou de l'erreur. Il eft trifte 
de convenir ou que les Chrétiens rejet- 
terent alors avec mépris les légitimes ou- 
vrages des Apôtres , ou que dans le tems 
le plus pur ce le plus innocent de l'E- 
glife l'impofture ou le fanatïfme ait pu 
féduire à un tel point l'efprit des pre- 
miers fidèles : cependant leur intention 
étoit bonne, & le zèle de Religion efb 
capable de rendre les hommes de mau- 
vaife foi fans en avoir des remords, fou- 
vent même fans s'en appercevoir , fk les 
auteurs de ces faux Evangiles en ont 
peut- être attelle la vérité par leur fang. 

Il faut croire que les Chrétiens du 
troifieme fiecle ont admis dans le Canon 
des Ecritures quatre Evangiles feulement 
parce que les autres leur ont paru fuppo- 
fes , c'eft la feule raifon fenfée qu'on en 
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puifle donner. Cependant Saint Irénée 
qui vivoit dans le tems que le Canon E- 
vangélique fut formé , Se qui eft celui 
des Ecrivains Eccléfiaftiques chez qui le 
nombre de quatre Evangeliftes fe trouve 
pour la première fois, St. Irénée, dis- 
je , s'appuie fort fur d'autres raifons 
qu'on trouvera moins folides. „ Il y a, 
dit-il, quatre Evangeliftes, ni plus ni 
,„ moins , parce qu'il y a quatre parties 
,, du monde 8c quatre vents principaux : 
„ Car comme l'Eglife eft répandue par 
„ toute la terre, il faut qu'elle ait qua- 
„ tre colomnes qui la foutiennent. Dieu, 
„ aioute-t-il enfuite , eft aflîs fur un 
Chérubin qui a la forme de quatre a- 
nimaux différera , Se les quatre ani- 
maux font la figure de nos quatre E- 
vangiles." Apres quoi il compare ce- 
lui de St. Mathieu à l'homme, celui de 
St. Marc à l'aigle, celui de St. Luc au 
beuf, Se celui de St. Jean au lion, con- 
tre l'ufage qui a prévalu depuis. Cette 
allégorie de St. Irénée s'eft trouvée du 
goût de tous les Pères , excepté qu'ils 
ont un peu varié fur l'application des ani- 
maux aux Evangiles ; car, par exemple, 
St. Athanafe applique le bœuf à St. 
Marc , Se le lion à St. Luc. St. Au- 
guftn trouve que l'homme convient 
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mieux à St. Marc 8c le lion à St. Mat- 
thieu. Mais St. Jérôme a rangé les cho- 
fes dans l'ordre ou nous les voyons au- 

J'ourd'hui, 8c fa profonde érudition dans 
es Ecritures eft caufe apparemment que 
fon opinion eft & fera julques à la fin la 
feule fuivie. 

L'Evangile de St. Matthieu eft le pre- 
mier des quatre que l'Eglife a admis dans 
le Canch Evangélique. Millius,darts ces 
amples prolégomènes qui viennent de pa- 
roître à la tête de fon nouveau Tefta- 
ment, croit l'Evangile des Hébreux, ce- 
lui des Egyptiens , & quelques autres , an- 
térieurs à celui de St. Matthieu i c'eft 
une queftion indifférente & qui ne fe- 
roit pas aifée à réToudre. Il eft aufli inu- 
tile de fçavoir fi St. Matthieu a écrit 
en Hébreu ou en Grec , puifque fuppo- 
fé qu'il ait écrit en Hébreu , l'original a 
difparu prefqu'au moment de ïâ naiflan- 
ce, 8c il ne nous en refte que la traduc- 
tion Grecque. Selon Millius l'Evangile 
de St. Matthieu n'a été écrit que l'an 
fil. de Jéfus-Chrift , 2.8. ans après fa 
mort. Ce même auteur place l'Evangi- 
le de St. Marc deux ans après celui de 
St. Matthieu, l'Evangile de St. Luc un 
an après celui de St. Marc, 8c l'Evangi- 
le de St. Jean l'an 97. c'eft-à-dire 64. 
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ans après la paflîon du Sauveur. 

Quelques Pères ont avancé que Saint 
Matthieu écrivit fon Evangile fix ans 
feulement après la mort de Jéfus-Chriftj 
mais ils n'appuyent leur opinion d'aucu- 
ne preuve, 8c ils fe fondent uniquement 
fur une prétendue tradition fort ince&r 
taine qu'un critique plus exaft n'a pas 
ofé adopter. Apres tout, Millius quoi- 
qu'un des plus profonds de ceux qui ont 
travaillé fur le nouveau Teftament , n'a 
apparemment pas mieux rencontré dans 
fes conjectures. Il faut avouer, comme 
nous avons déjà dit, que le premier fa- 
de de l'Eglife a enveloppé tout cela d'un 
nuage épais qui fera toujours impénétra- 
ble aux critiques } 6c malheureufement 
l'épaifleur de ce nuage , en cachant aux 
hommes le point fondamental de la Foi 
Chrétienne, c'eft-à-dire la qualité des 
auteurs Evangéliques aïnfi que le tems 
où ils ont écrit , fervira éternellement 
d'azile à l'incrédulité. 

Les Apôtres 6c tous les dïfciples de Jé- 
fus-Chrift étoient Juifs. Quand l'his- 
toire Evangélique ne nous apprendrait 
pas la dignité de St. Matthieu ni la pla- 
ce qu'il a tenue parmi les Apôtres , le 
ftyle de cet Evangélifte nous feroit aifé- 
ment connoître fon pays. Quoique l'ef- 
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prit Judaïque fc remarque auffi dans lerf 
autres Evangéliftes , c'eft particulière- 
ment dans St. Matthieu qu'il cft le plus 
fenfible. L'allégorie , l'allufion perpé- 
tuelle aux Ecritures régnent chez lui de- 
puis le commencement jufqu'à la fin. 
Le goût qu'il a pour les applications 
f myftiques fe déclare dès l'entrée même 
de fon ouvrage dans la Généalogie de 
J€fus-Chrift," que l'Evangélifte fait des- 
cendre d'Abraham , de David 6c de tous 
les Rois de Juda par Salomon. Comme 
il y avoit au feu de tous les Juifs qua- 
torze générations depuis Abraham juf- 
qu'à David, St. Matthieu trouvant fans 
doute quelque chofe de myftérieux dans 
ce nombre de deux fois fept, entreprend 
de ne compter que quatorze générations 
depuis David jufqu'à la captivité de Ba- 
bylone, & le même nombre précis de 
quatorze générations depuis la captivité 
de Babylone jufqu'à Jéfus- Chrift ; après 
quoi de peur qu'en lifant tout de fuite 
cette généalogie on n'eût pas fait d'at- 
tention au myftere caché fous ce nom- 
bre , l'Evangélifte fait lui-même cette 
remarque : „ Ainfi , dit-il, {7) il y a 
„ quatorze générations depuis Abraham 
„ jufqu'à David , quatorze depuis Da- 
(7)- Matthieu I. 17. 
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'„ vid jufqu'à la captivité de Babylone, 
„ & depuis la captivité de Babylone juf- 
„ qu'à Jéfus-Cbrift, quatorze. 
. On ne conçoit pas quelle a pu être 
l'idée de St. Matthieu dans cette remar- 
que que les profanes ont toujours trai- 
tée d'affe&ation puérile* outre que félon 
l'Evangélifte même le nombre de trois 
fois quatorze ne fe rencontre pas dans 
fon calcul, Êc qu'on eft obligé de comp- 
ter deux fois le même homme 'pour le 
fàirequadrer jufte. Ce qui a embarraf- 
fé le plus la foi des fidèles, c'eft que Sr„ 
Matthieu a été obligé en faveur de fon 
rnyftere, de démentir l'Ecriture Se de 
fauter un intervalle de 77. ans., en fai- 
fant Joram pere d'Ozias , quoiqu'il ne 
ffit^que fon bizaïeul. D'ailleurs on con- 
çoit eacere moins comment dans un 
efpace de 600. ans, c'eft-à-dire depuis 
la Captivité jufqu'à Jéfus-Chrift^ il n'y 
auroit que treize générations , d'autant 

Î 'lus que St. Luc qui donne unc:généa-- 
ogie de Jéfus-Chrift toute différente de ■ 
celle de St. Matthieu , n'en compte pas 
moins de il. dans le même intervalle. 
- Les actions Se les paroles de Jéfus- 1 
Chriil qui paroifTent les plus indifféren- 
tes , font prefque toujours rapportées 
dans l'Evangile de St.. Matthieu pour 
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' l'accompliflement de quelque prophétie, 
& il faut avouer qu'on a bien ibuvent 
befoin des yeux de la foi pour apperce- 
voir la juflefle de fes applications allé- 
goriques. Si Jérus-Chrift,par exemple, 
revient d'Egypte après la mort d'Héro- 
de ,' f'ff/ï, dit (8) St. Matthieu, afin que 
cette parole de t Ecriture s'accomplijfe , j'ai 
rappellé mon fils d'Egypte : événement que 
les Juifs fçavoient être arrivé il y avoit 
plus de rfoo. ans & dont l'Evangile fait 
une prophétie. Si Jéfus-Chrift s'établit 
#nfuite à Nazareth , c'eft parce qu'il eft 
écrit (9) il fera appellé Nazaréen; ce qui 
fignifie en langage de l'Ecriture, il fera 
confacré à Dieu , 8c ne boira rien de ce 
qui peut enivrer : chofe qui avoit été 
dite de Samfon, de Samuel &c. Se qui 
ne pouvoit s'entendre de Jéfus-Chrift 
(qui buvoitdu vin) que par une allufion 
forcée qui n'éroit fondée que fur la vrai- 
semblance des termes. Ce premier Cha- 
pitre de St. Muthieu nous fournit feul 
cet exemple. Il en eft ainfi à-peu-près 
des autres applications qu'il fait aux E- 
critureï dans le cours de fon Evangile j 
on peut dire qu'elles font une pierre d'a- 
chop- 

(8) Cap. verfet ij. £ 

(9) Mathieu IL 13. 7- 
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cïioppement pour ]es efprits indociles & 
une occafion perpétuelle aux fidèles de 
foumettre leur entendement fous l'obéis- 
fance de la foi. 

Il y a tant de conformité entre l'E- 
vangile de St. Matthieu Se celui de St. 
Marc, qu'on a de la peine à s'empêcher 
de les confondre, & à ne pas regarder 
ces deux Evangiles comme un même 
ouvrage. (10) L'Eglife ordonne aux fi. 
deles de les diflinguer , les commenta- 
teurs tachent de fmver ainfi cette con- 
formité trop feniible , ils fuppofent que 
bt Matthieu écrivit fon Evangile en 
Hébreu , que St. Marc qui avoir l'ori- 

fmal de St. Matthieu en fit une efpece 
e traduûion Grecque, mais d'une ma- 
nière. un peu libre, c'eft-à- dire en omet- 
tant certaines chofes & en ajoutant quel- 
ques cu-conflances peu confidérables. 

(10) Marttts vidttvr Matthmm A*/ëa«i aaa r. 
Miffifiiu tins, ep- aUmUier. AûWt dé ™„r ' 
Wl Lit I. Cap. I. „]1 fcX . du Ber- 
„ raid , que St. Marc avoir vu l'Evanaile félon 
„ St. Matthieu, quand il couiptf, 1? g* , & ™ 
„ St. Luc les «voit vus tous deux , ou que du 
„ noms i en avoit ouï patin : à moins qu'on 
„ ne vcuide due que dans la préface de fou E 

l'a' ttWâgfT* T r ""'" Kow* de 
la Républ,,. des Lettres. Aoift „oS. pag. q™ 

Time II. K 
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Quelque tems après , fuppofent encore" 
les Commentateurs , le même original 
Hébreu de St. Matthieu ,fut traduit en 
Grec littéralement, & celui qui fit cet- 
te traduction ayant en mains l'Evangile 
Grec de St. Marc fe feryît de fes ter- 
mes £c de fes phrafes. De là vient, dit- 
on, cette grande conformité qui fe trou- 
ve entre St. Marc & St. Matthieu, non 
feulement quant aux chofes, mais encore 
quant aux exp refilons. Les incrédules 
qui d'ailleurs s'intéreflènt affez peu à la 
diftindtion de ces deux Evangiles , ne 
laiiîent pas de fentir le foible d'une ex- 
plication que les Commentateurs n'ap- 
puient d'aucune preuve , elle leur paroît 
un pur fyftéme , & ils n'ap perçoivent 
de différence entre l'Evangile de St. 
Matthieu & celui de St. Marc , qu'en 
ce que celui-ci ell un peu plus court 
que l'autre, St. Marc ayant plus omis 
de chofes rapportées par St. Matthieu 
qu'il n'en a ajouté d'autres. 

Si St. Marc a fuivi avec tant d'exac- 
titude l'Evangile de St. Matthieu, qu'il 
femblç l'avoir traduit prefque mot à 



fe de St. Luc. Celui-ci ne s'eft point 
fcit un fcrupule de s'écarter des Evan- 
'géliftes qui avoient écrit avant lui} s'e- 




dire la même cho- 
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tant fait inftruire de toutes chofes avea 
foin par les Apôtres mêmes & par ceux 
qui dès le commencement avoieqt été 
témoins oculaires, de ce qu'il alloit écri- 
re, il commence fon hiftoire parle mer- 
veilleux qui a précédé la naiflance de 
Jéfus-Chrift , qui fans doute méritoit 
bien de n'être pas omis par Saint Mat- 
thieu, la naiïfance miraculeute de Saint 
Jean-Baptifte, les Prophéties de Zacha- 
rie, d'Elizabeth , de Simon, d'Anne, 
l'adoration des Pafteurs qui fut précé- 
dée d'un miracle, h fagefle Se îa.lcien- 
ce de Jéfus-Chrift qui dans fon enfimee 
fiit l'admiration des Do&eurs aflerablés 
dans le temple de Jérufalem j toutes ces 
merveilles fembloient mériter que St. 
Matthieu en fit quelque mention , elles 
annonçaient de plus grands prodiges que 
Jéfus-Chrift devoit opérer, & elles au- 
raient préparé l'efprit des Do6teurs à 
cette fuite continuelle de miracles qui 
accompagnent les dernières années de fa 
vie. A la vérité Saint Matthieu parle 
d'un fait qui fuivit la naiflance de Jéfus- 
Chrift dont St. Luc ne fait point men- 
tion } c'eft l'adoration des Mages qu'une 
étoile miraculeufe conduifit en Bethléem, 
ce qui donna Heu à la barbare défenfe 
d'Hérode & au maifacre des Innocens,. 
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On eft furpris que St. Luc fi bien ira* 
truit de toutes chofes dès le commence- 
ment , 8c qui entre dans un fi grand dé- 
tail fur l'enfance de Jéfus-Chrift, ait pu 
omettre un fait fi confidérable , 8c qui 
avoit dû faire tant de bruit dans la Ju- 
dée ; cependant ou St. Luc l'ignora, ou 
il n'a pas daigné le- rapporter, 8c le der- 
nier paroît même plus vraifemblable que 
l'autre ; car enfin quelques efforts que 
faffent les Commentateurs pour accorder 
St. Luc avec St. Matthieu fur le tems 
de la naiifance de Jéfus-Chrift, il eft im- 
pofïîble de les concilier fur ce point. St. 
Matthieu fait naître Jéfus-Chrift fur k 
fin du régne d'Hérode , Saint Luc au 
contraire place fa naifFance au tems du 
dénombrement que Cyrénius Gouver- 
neur de Syrie fit dans la Judée par or- 
dre d'Augufte , Se ce dénombrement à 
l'occafion duquel l'Evangile' fait aller 
Jofeph 8c Marie en Bethléem n'arriva 
qu'après la réunion de la Judée à l'Em- 
pire Romain, la dixième Se dernière an- 
née du régne d'Archclaiïs Succefleur 
d'Hérode, ainfî que Jofeph le remarque 
exprefîëment. St. Luc a donc pu omet- 
tre à deflêin un fait qui lui paroifToit 
chimérique, puifqu'il devoit s'être pafTé 
dix ans avant le tems où il place la nais- 
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lànce de Jefus-Chrift. 

Mais ce qui fait encore foupçonner 
plus fortement que St. Luc ne connoïs- 
foit point l'Evangile de St. Matthieu, 
ou au moins qu'il fe croyoit mieux in- 
formé que lui , ce font les généalogies . 
différentes que ces Evangéliues font de 
jéfus-Chrift, dans lefquefies hors David^ 
Salathiel , ■ Zorobabel , on ne .voit point 
deux noms qui fe reflemblent. Nous 
avons dit que St. Matthieu fait defcen- 
dre Jéfus-Chrift de David, de Salomon 
8c de tous les Rois de Juda ; St. Luc 
fait aufll remonter fes ancêtres jufqu'à. 
David , mais par Nathan & un autre de 
fes enfans dont la poftérité ne régna 
point. C'eft ici véritablement que les 
fidèles ont befoin de cette fimplicité fans 
laquelle on ne peut entrer dans le Royau- 
me du ciel, Sc.que les Commentateurs 
au contraire font obligés d'employer tou- 
te la fubtilité dont l'efprit humain eft 
capable pour fauver une contradiction Ci 
ma.nifeftc: encore ne le font-ils qu'en 
bâtifTant un fjftème compofé de plu- 
fieurs fuppolîtions les unes fur les autres, 
qui paroiffent non feulement dénuées de 
preuves, mais même de toute vraifem- 
blance. - ',' 

. L'opinion la phis reçue , c'eft quë 
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Saint Luc a voulu décrire la généalogie 
de Jéfus-Chrifr. par h Vierge , au lieu 
que St. Matthieu a écrit celle de St. 
Jofeph. Voilà déjà , dit-on , la plus 
grande difficulté fauvée par cette fup- 
pofition j c'eft ainlî qu'on prétend le 
prouver. St. Luc donne à Jofeph Héli 
pour père ; or Héli eft un abrégé d'Hé- 
liakim : (on fçait. au relie par tradition 
que le pere de la Vierge s'appelloit Joa- 
chim &c non Eliakim.;) il s'enfuit que 
cet Héli que l'Evangélifte dit avoir été 
pere de Jofeph étoit véritablement pere 
de Marie fon Epoufe. A la vérité St. 
SLuc dit bien nettement que Jofeph étoit 
fils d'Héli, mais il a voulu faire cfiten- 
dre pnr là qu'il étoit fon beau-fils ou 
le mati de fà fille. Les Commentateurs 
n'ont-ils pas fenti que de pareilles fub- 
tilités avec lefqucltes on peut faire dire 
aux Evangélifles tout ce qu'on veut font 
également propres à feandalifer la foi 
des fimplcs, & à donner lieu aux rail- 
leries des profanes? 

Cependant les difficultés ne font pas 
encore levées par ce fyfteme, les noms 
de Salathieî & de Zorobabel qui fe ren- 
contrent au milieu des deux généalogies 
embarrafTent toujours , & Ci on donne 
deux fils à Zorobabel , de l'un desquels 
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on fuppofe Jofeph defcendu , 8c Marie 
de l'autre , on ne fçait comment faire 
pour donner deux pères à Sahthiel que 
Saint Matthieu fait fils de Jéchonias, Se 
St. Luc fils de Néry ; d'ailleurs la gran- 
de difficulté qui fe trouve dans le nom- 
bre des générations de l'une & de l'au- 
tre généalogie oblige encore à de nou- 
velles fuppofîtions. Depuis David jus- 
qu'à Ïéfus-Chrift St. Matthieu ne comp- 
te que 17. générations 8c c'eft bien peu 
pour un efpace de mille ans ; au lieu 
que St. Luc avec plus de vraifemblan- 
ce en Compte 43. Il faut, dit-on, que 
les ancêtres de Jofeph aient été mariés 
vieux Se que ceux de la Vierge l'aient 
été plus jeunes; comme fi l'Ecriture ne 



Rois de Juda, dont on fait defeendre 
Saint Jofeph , ont eu dans une très- 
grande jeunefle leurs enfans qui font pa- 
reillement au nombre de fes ancêtres. 

Enfin une difficulté à laquelle certai- 
nement on ne répondra jamais , c'eft 
que fi St. Luc avoit connu l'Evangile 
de St. Matthieu , ou qu'il l'eût voulu 
ménager, il 11'auroit pas manque de dire 
qu'il écrivoit la généalogie de Jéfus- 
s Chrift par Mari» fa Merc Se non par 
t Jofeph , comme il le dit pofitivement. 



nous 
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L'Evangélifte en obfervant fur ce point» 
ce que les faiftoriens les moins exaéts 
ont toujours obfervé , auroit épargné 
aux Chrétiens bien des tortures qu'ils fe 
font inutilement données dès les pre- 
miers fiecles de l'Eglife pour accorder 
le St. Efprit avec lui-même. 

Quoi qu'il en foit du defTein de St. 
Luc, il femble que c'eft à la généalogie 
de là Vierge que les Evangéliftes dé- 
voient préférablement s'attacher, puis- 
que Jéms-Chrift n'étoit fîls de Jofeph 
que félon la Loi, au lieu qu'il l'étoit de 
Marie & félon la Loi & félon la natures 
mais il falloit .faire le Meffie de la race 
de David, & Marie apparemment n'en 
defcendoit pas. L'Evangile qui auroit 
dû le marquer , n'en dit pas le moin- 
dre mot; la tradition, dont on fe fert 
H fubtilement pour prouver qu'Héli ou 
JoaJrim font le même nom, cette même 
tradition, dis-je , nous apprend au con-; 
traire que Marie étoit de la Tribu de 
Lévi. St. Epïpbane, St. Grégoire de 
Nyfie,St. Auguftin parlent par-tout de 
ces liiltoires anciennes nij le pere de la 
Vierge étoit nommé Joachim , mais ils. 
traitent ces ouvrages avec mépris, & 
St. Auguftin fur-tout les rejette, parce 
qu'on y fàifoit Joachim de la race de 
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Lévî. C'eft ainfi que les Commenta- 
teurs favent prendre dans la tradition ce 
qui les accommode fie laîfler ce qui les 
embarraffe. Les Evangéliftes félon tou- 
te apparence étoient dans l'opinion qu'il 
uiffifoit que le Meffie defeendît égale- 
ment de David ; or Jéfus-Chrift en des- 
cendoit de cette manière , puifque Jo- 
jèph étoit fon pere félon la Loi , c'eft-â- 
dire, le mari de fa mere. 

Sans nous arrêter à plufieurs endroits 
moins importans où St. Luc 8c les au- 
tres Evangéliftes femblent fe contredire, 
& qui ont plus ou moins exercé l'erprït 
des Commentateurs , les critiques d'une 
exactitude un peu fcupuleufe ne peu- 
vent s'empêcher d'être choqués du peu 
de conformité qu'on remarque dans les 
Evangiles, quant à l'ordre & à l'arran- 
gement des faits. Pourquoi le Saint Es- 
prit qui éclairoit.ces divins auteurs leur 
a-t-il fait tellement négliger un point 
fi capaMe d'attirer la croyance des hom- 
mes? Excepté Sr. Marc qui paroît avoir 
fuivi St. Matthieu pas à pas , il faut 
avouer que l'ordre eft étrangement ren- 
yerfé dans les deux antres Evangéliftes; 
jamais ils n'obfervent les tems , fouvent 
ils confondent les lieux ; l'un place à U 
fin ce que l'autre met au commence- 
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ment } & fi on prétend les accorder , 
quant au fens & au fond des chofes , il 
n'y a qu'à jette* les yeux fur une Con- 
cordance Evangéiique, pour voir la pei- 
ne qu'on trouve à les concilier fur le 
refte. 

• Les Chrétiens en font aujourd'hui 1 
deviner l'âge de Jéfus-Chrift , le nom- 
bre des années pendant lefquelles il a 
exercé fon miniftere, & ce qu'il a dit 
& fait dans le cours de fes années en 
particulier. Les Chronologies qu'on 
fuit fur toutes chofes font ceux qui pa- 
roiiTent confecTrurer le mieux. St. Luc 
fi bien informé de tout ne s'accorde dans 
fa. narration ni avec St. Matthieu ni avec 
Saint Jean ; de forte qu'on dirait que 
les Evangéliflcs ont écrit leur biftoîre à 
mefure que les chofes leur venoient dans 
l'efprit, fans fuite & fans égard au tems 
ni aux lieux. St. Luc efi: cependant ce- 
lui des quatre dont le ilyle relient mieux 
celui d'un hiftorienj fà manière d'écrire 
aroît même fleurie, fi on la compare 
celle de St. Matthieu &c de St. Marc 
donr le ftyle fimple édifie les fidèles & 
paroît aux profanes fort au deffous de la 
fimplicité. Le ftyle de St. Jean eft en- 
flé *, obfcur , énigimtique , tout refient 
le myftere dans fon Evangile. Saint Luc 
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eft plus naturel & plus clair, fa narra- 
tion plus exacte , fes images plus fincl 
,& plus touchantes. Rien n'eft à com- 
parer dans les autres Evangéltftes aux 
paraboles du Samaritain , du mauvais 
Riche & de l'Enfant prodigue , que 
Saint Luc a rapportées. Puifque le nom- 
bre de ceux qui ont entrepris l'hiftoire 
de Jéfus-Chrift étoit déjà grand au terni 
de St. Luc , on jugera aifément qu'il 
devoît être bien plus confidérable lors- 
que l'Evangile de St. Jean parut ; les 
Chrétiens étoîent alors fort multipliés, 
le champ étoit ouvert à tous les fidè- 
les, chacun avoit la liberté d'écrire, ou 
ce qu'il diioit avoir vu, ou ce qu'il aflii- 
roit avoir ouï dire : quel devoit donc 
être le nombre de ces hiftoires Evangé- 
liques quarante ans après St. Luc , tems 
auquel on.fuppofe que St. Jean écrivoit! 

L'hiftoire ne répandant aucune lumiè- 
re fur le ier- ficelé de l'Eglife, les Pè- 
res ont été obliges de recourir à la tra- 
dition pour connoître à-peu-près le tems 
auquel Sr. Jean publia fon Evangile» 
■elle leur a appris que ce Difcîple bien- 
■aimé du Sauveur fut confervé fur la ter- 
re 70. ans après la mort de fon maître, 
afin de rendre à la fin de fes iours un 
■témoignage autentiqu* à la Divinité du 
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Même, que Tes ennemis vouloient anéan-. 
tir. Ce qu'il y a de sûr, c'eft que l'E- 
vangile de St. Jean n'a été compofé que 
bien des années après la naifTance du 
Chriftianifme - y mais le tems précis où il 
a paru eft abfolument incertain, il eft 
caché fous un nuage épais qui nous dé- 
robe la vue du berceau de l'Eglife. La, 
tradition qu'on eft obligé de confulter 
eft par elle-même un fluide peu sûr 
puifqu'elle autorife mdifféremment les 
iables & la vérité. 

Les Anti-Trïnitaires la rccufent, elle 
leur paroît fufpeéte fur le point dont il 
s'agit : ,, Les Chrétiens , difent-ils , qui 
„ dans- la fuite ont adopté l'Evangile de 
„ St. "Jean, ont peut-être fait vivre cet 
„ Apôtre julqu'a la décrépitude , afin 
„ de donner quelques fondemens à leur 
„ opinion y mais que St. Jean ait vieilli 
„ conime on le dit , ou qu'il foit mort 

plus jeune, il n'y a aucune apparence 
„ qu'il foit auteur de l'Evangile qu'on 
„ lui attribue, Se cet ouvrage a dû être 
„ compofé plus de cent ans après la 

mort de Jéfus-Chrift." Leur conjec- 
ture eft fondée fur les raifons fuiva'n- 
tes. 

Quand on examine V Evangile de St. 
Jean avec d'autres yeux que ceux de 
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foi , on apperçoit dans cet ouvrage un 
ftyle fi extraordinaire 8c fi myftérieux, 
des manières de penfer fi fingulieres, 
des expreflions fi inufitées parmi les 
Chrétiens d'alors , des dogmes fi nou- 
veaux, qu'on croit être tranfporté tout 
d'un coup à la fin du fécond fieclç de 
PEglife. Qu'on îife les Evangiles (Je 
St. Matthieu, de St. Marc, & de St. 
Luc , les Epitres de St. Paul , de St. 
Pierre 6c des autres Apôtres, celles mê- 
me de St. Jean aulfi bien que l'Apoea- 
lypfe qui eft fous fon nom-, les- lettres 
de SV Clément , de St. Barnabe , le 
Pafteur d'Hermas i qu'on parcoure en 
un mot tous les ouvrages qui ont été 
faits par des Chrétiens les cent premières 
années après la mort de Jéfus-Chrïft, on 
n*y trouvera aucune conformité, aucun 
rapport d'idées avec l'Evangile de St. 
Jean. " A peine y trouve-t-on les prin- 
cipes du dogme Platonique fur le Aoyaç 
ou le Verbe étemel que PEvangélifte 
expofe dans le plus grand jour. Tout au 
contraire , qu'on pafie enfuite aux Chré- 
tiens qui ont écrit à la fin du fécond fie- 
cie de PEglife fie dans le troifieme, St.' 
Jean ne leur eft plus étranger , on re- 
connoît fon ftyle 8c fes dogmes , le Chrif- 
tianifme s'étoit alors fait des difciples 
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dans l'Ecole de Platon, le Timée leii? 
étoit devenu familier , le Verbe coéter- 
nel à Dieu , dont les Apôtres avoient 
ignoré jufqu'au nom , ne paraît plus dans 
leurs écrits qu'une même perfonne avec 
le fils de Marie , la Théologie Platoni- 
que entée fur la fimplicité Apoftolique 
ne fait plus qu'une même chofe du Fils 
d*e l'Homme 8c du Verbe de Dieu. 

Ce n'eft pas feulement le dogme de 
l'incarnation du Verbe, inconnu à tous 
les Chrétiens du premier fiecle qui fait 
réfuter aux Anti - Trinitaires de recon- 
noître St. Jean pour auteur de l'Evangi- 
le qu'on lui attribue, tout reffent, ajou- 
tent-ils, le Platonifme dans cet ouvrage , 
on y remarque le ftyle obfcur , énigma- 
tique , diffus même, fi ufirc aux difeï- 
pies de Platon, il n'y a qu'à lire le dis- 
cours que Jéfus-Chrift tient à Nicodê- 
me, à la Samaritaine, 8c fur-tout ceux 
qu'il tient à cette multitude qu'il venoit 
de nourrir miraculeufement : ces der- 
niers font des énigmes. Ils font fi ob- 
feurs , que les Secïes les plus fâmeufts du 
Chriftianifme difputent encore aujour- 
d'hui fur l'interprétation qu'on doit leur 
donner. Les Chapitres 14. if. 16. 8c 17. 
tout entiers font du même genre. Jéfus- 
Chrift parle à fes difciples de la manière 
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du monde la plus fibflxaites auflî les hom- 
mes fimples & greffiers n'y compre-r 
noient-ils rien : St. Jean qui eft de ce 
nombre n'y comprit pas plus que les au- 
tres. Ses lettres fur-tout, fon Apoca- 
lypfe font voir qu'il eft toujours refté 
dans la même (implicite ; mais l'auteur 
de l'Evangile qui s'cft fervi de fon nom 
aurait aifément tout compris. L'efprit 
des Chrétiens étoit alors plus éclairé, les 
figures Se les énigmes Platoniques leur 
ctoient devenues familières. 

Au refte, nos critiques ne nient point 

ton ne trouve beaucoup de Judaïïme 
s l'Evangile de St. Jean i il y a un 
extrême rapport entre le goût Judaïque 
& le goût Platonicien -, ce qui en fait 
la différence c'eft h multiplicité des fi- 

gures. On n'a qu'à comparer les para- 
oles des autres Evangéliftes avec les é- 
nigmes de St. Jean , 8c on fentira cette 
différence. Les Juifs & les Platonicien» 
avoient puifé leur goût pour les allégo- 
ries dans une même fource i mais ceux- 
ci s'exprimoient d'une manière plus fine 
& plus abftraite , au lieu que les autres 
s'en font toujours tenus à des images 
plus fimples Se plus baffes. L'un 6c 
l'autre goût s'apperçoit dans St. Jean, 
on y. remarque un mélange de Pktonis- 



Digiîized by Google 



IRREFLEXIONS IMPARTIAL." 

me ÔC de Judaïfme qui ne fe trouvé 
pas dans les écrivains des tems Apoito- 
îiques : on fçait d'ailleurs que l'Evangi- 
le qui porte fon nom a été écrit fort 
tard, il n'en faut pas davantage pour fai- 
re conclure aux Anti-Trinitaires que cet 
Evangile eft l'ouvrage d'un Platonicien 
Juif, devenu Chrétien dans le tems où 
le Chriftianifme s'introduifit dans l'Eco- 
le Platonique , c'eft- à-dire plus dé cent 
ans après la mort de Jéfus-Chrift. De 
plus dangereux ennemis pour l'Eglife 
que les Anti-Trinitaires croient apperce- 
voir dans l'Evangile de St. Jean une au- 
tre marque de fa nouveauté & de fa fup- 
pofition. „ Entre les récits merveilleux 
„ d'une même chofe, difent les efprits- 
„ forts , les derniers font ordinairement 
„ les plus étonnans & les plus outrés, 
„ parce que le merveilleux va toujours 
„ en augmentant à mefure qu'il s'éloigne 
„ de fa fource. L'expérience n'a pref- 
„ que jamais démenti cette remarque. 
„ Quand l'hiftoire & la tradition ne 
nous apprendraient pas l'ordre dans 
„ lequel les Evangéliftes ont écrit , la 
„ fimple lecture de leurs ouvrages nous 
„ l'apprendroit." St. Matthieu & St. 
Marc fon copifte paroifTent d'abord ; ils 
remplUTent leurs Evangiles du récit des 
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mômes miracles. $t. Luc ajoute à ceU 
tout le merveilleux qui a précédé la 
miflance St accompagné l'enfance de Jé- 
fus-Chrift. Les deux premiers diiént en 
termes généraux que Jéfus-Chriff rcfîu- 
fcitoit les morts, maïs dans le détail ils 
ne lui en font refllifciter qu'un : encore 
femble-r-iî qu'ils craignent que le mira- 
cle ne paroiffe trop éclatant par les'cir- 
conftances qu'ils y joignent. Jéfus- 
Chrift s'enferme avec trois de fes'difci- 
ples & le père & la mere d'une jeune 
fille qui venoit de mourir ; après' quoi 
il la redufeite & recommande bien aux 
aflîftans de n'en point parler. St. Luc 
au contraire lui fait fefliifciter en pu- 
blic un mort qu'on portoit en terre. 
Ceux qui affiftoient au convoi frappés de 
ce prodige s'en retournent en glorifiant 
Dieu & en exaltant la puiffance du 
grand Prophète qui avoit paru parmi 
eux. St. Jean renchérit encore fur tout 
cela r les miracles de St. Matthieu 8c de 
St. Marc ne font auprès des Cens que 
des jeux d'enfant. Saint Luc a beau 
dire qu'il s'eft fait inftruire exactement 
par ceux qui dès le commencement a- 
voient été témoins oculaires ; il a beau 
fe vanter à la tête des JHes des Jpôtres 
qu'il a raconté dans fon Evangile tout 
Terne IL L 
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ce .que Jéfus-Chrilr. a dit & fait de mi- 
raculeux ; cet Evangélifte fi bien infor- 
mé a ignore les miracles de Jéfus-ChrHt 
qui avoient faij: le plus d'éclat , ceux 
que par conséquent on auroit dû lui ap- 
prendre les premiers £c qui dévoient for- 
tir les derniers de la mémoire des hom- 
mes. Moyie , Jofué", les Prophètes a- 
voient opéré des merveilles & des pro- 
diges fans nombre ; nais depuis que le 
monde eft monde on n'a jamais ouï dire 
qu'un homme ait rendu la vue à un 
aveugle-né. C'eft le témoignage que 
rend cet aveugle lui-même à celui qui 
l'avoit guéri d'une manière fi éclatante. 
On peut voir dans l'Evangile de St. Jean 
le bruit que ce miracle fit à JéruGilcm, 
& on jugera de la gloire qu'il acquit au 
fils de Dieu , par l'envie & la rage 
qu'elle excira dans le eccur de fes en- 
nemis. Ceux d'entre le^ Juifs qui fu- 
rent préfem à la réfurreclion du Lazare 
voyant jéfus- Chrift s'attendrir fur la 
mort de fori ami , difoient ( 1 1 ) entre 
eux: bê quoi! celui qui a ouvert les yeux 
d'un aveugle -né ne peuvoit p.ts empêcher 
fort ami de mourir ! tant il eft vrai que 

(ii) Non poterat hic, qui nrcnitt ccnlo; Cœci 
Mti, fîicere ut Lie non' moreretur ! Juhaii. Cap. 
XI. verfet 37. 
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le prodige jufqu'alors inoui les avoit 
frappés plus que tous les autres miracles 
du Sauveur. Mais ils furent témoins 
dans le même- moment d'un autre pro- 
dige qui dut bien les frapper davantage 
& qui eft fans contredit le plus éclatant 
de tous ceux qui fe trouvent dans l'E- 
vangile. Il n'y a qu'à comparer la ré- 
fiirreéfcion de la fille de Jane ou celle 
du fils de la Veuve de Naïm avec la 
réiurreftion du Lazare pour fentir com- 
bien le merveilleux de celui-ci eft fu- 
périeur aux autres. 

Le Lazare étoit dans le tombeau de- 
puis quatre jours, déjà infecté (12) & 
corrompu. Jéfus-Chrift en préfence de 
tous fes difciples, des deux Sœurs du 
mort , 8c d'un grand nombre de Juifs 
fait ouvrir le tombeau 6c s'écrie d'une 
voix forte : Lazare, fortez, Lazare vent 
foras. Auffitôt ce mort dont le corps 
exhaloit déjà une odeur cadavéreufe fe 
levé & fort du ■ tombeau plein de vie & 
de fanté. C'efl alors que les ennemis 
de Téfus-Chrift craignant qu'il ne triom- 
phât de leur haine prirent férieufement 
le parti de s'en défaire. Après de tels 

fn) Domine, jam fœtet , quatridianus eft mim. 
Joban. XI. 39. 

L z 
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prodiges, difoient-ils , (ij) Si nous ni 
vous défaifons de tel homme tout le monde 
croira en lui. 

Le premier miracle par lequel le Sau- 
veur commença fa miflîon (14) dut faire 
une forte impréflion fur l'efprit des hom- 
mes, parce que !a nouveauté en tontes 
choies frappe & furprend. St. Jean eft 
néanmoins le feul des Evangéliftes qui 
en ait confervé la mémoire. La guéri- 
fbn étonnante d'un homme accablé de- 
puis 38. ans de foiblefle &' d'infirmité, 
qui fur la parole du fils de Dieu charge 
fon lit fur fes épaules 8c s'en va} en un 
mot le miracle Se tout le merveilleux 
de la Pif.ine probatique qui l'accompa- 
gnoit ne fe trouve que dans St. Jean. La 
manière glorieufe dont l'Evangéli fte fait 
couronner à Jéfus-Chrift fon miniilere, 
répond parfaitement au merveilleux dont 
il a accompagné le refte de fa vie. Il 
devoit comme un agneau fe laitier con- 
duire à la boucherie, mais avant que de 

(13) Quia hic homo multa figna fàcit : Si di- 
mittîraus eum, fie omnes cretienr in eum. Jol an. 
XI. 48. 

(14) Changement de l'eau en vin. aux noces de 
Càna. Jean. Chap. 1. verset. 1. et Sica L'E- _ 
glife célèbre ce miracle par une Commcmaiation 
particulière te 6. Janvier, 
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fe livrer entre les mains de fes ennemis 
il donne «ne dernière ôc éclatante preu- 
, ve de fa puïiîance : un mot de fa bou- 
che jette à la renverfe cette troupe de 
Satellites qui étoient venus pour le pren- 
dre. St. Matthieu fe contente de faire 
dire à Jéfus-Chriu: dans cette occafion : 
croyez-vous que mon Pere n'envoterott pas 
à mon feccurs , fi je le fouhattois , plus de 
douze légions d'anges pour me défendre ? Sa 
propre puiffance félon St. Jean lui fuffit, 
fa parole feule terrafTe fes ennemis com- 
me un coup de foudre. Enfin St. Jean 
qui renchérit fur les autres Evangéliftes 
a voulu , pour ainfi dire , renchérir en- 
core fur lui - même par cette hyper- 
bole outrée, qui termine fon Evangile. 
„ JéTus-Chrift , dit-il, (if) a fait bien 
„ d'autres chofes que celles qui font 
„ comprifes dans ce volume , & fi on 
„ entreprenoit de les rapporter toutes, 
„ je ne crois pas que le monde pût con- 
„ tenir les livres qu'on en ecriroit.'* 
C'eft ainfi que cet Apôtre bien-aimé 
fbutient jufqu'à la fin le ton qu'il a pris 
au commencement pour célébrer fon 

(15) Sunt autem Se alia multa , qnx feeït Je- 
fiw : qtue fi feribantur per fingiih , nec ipfum 
arbitre* munchun «ocre polie eos qui fcribcndi 
font Jibros. Jolun. Cap. ultjnj, 

l 5 
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maître. Avant lui les autres Evangélis- 
tes ne nous avoient donné Jéfus-Chrift 
que pour un pur homme , cependant 
revêtu d'une poiflânce furnaturelle ; St. 
Jean nous le repréfente comme un Dieu. 
Il falloit que tout répondît dans fon his- 
toire à cette haute idée, il a dû pro- 
portionner le -merveilleux à la fubtilité 
Bes dogmes. 

On a établi à l'entrée de cet ouvra- 
ge , qu'un témoin pour être cru , doit 
paroître bien informé des chofes qu'il 
raconte , fie qu'il doit outre cela être 
finceré & judicieux : fi ces trois quali- 
tés fe trouvent dans les Evangéliftes ou 
hiftoriens de Jéfus il eft Dieu , il eft 
notre Sauveur, fa doctrine eft la feule 
qui conduit au falut} fi au contraire les 
Evangéliftes paroiiTent privés de ces 
qualités efTenticîles à un témoin irrépro- 
chable , la Religion Chrétienne n'eft 
plus qu'une chimère 6c les profanes font 
autorifcs dans leur incrédulité. 

Ceux qui ont fournis leur entende- 
ment à la fo' font bien éloignés de croi- 
.re qu'on puifle penfer désavantageufe- 
ment des Ecrivains fiicrés , jamais ils 
n'ont douté de leurs lumières ni de leur 
finecrité-, ils ne foupçonnent pas même 
qu'on puifîe former fur tout cela le 
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moindre doute raifonnable. Le liberti- 
nage, l'ignorance, & l'aveuglement leur 
paroiflent le partage de l'incrédule, c'eft. 
au fidèle feul qu'ils croient que la ver- 
tu, la feience 6c la raifon éclairée font? 
réfervées. Les preuves de la Religion- 
Chrétienne fe peuvent voir dans un 
grand nombre d'ouvrages qui font entre 
les mains de tout le monde j mais com- 
me les raifons contraires font moins con- 
nues , ou parce que les apologiftes les 
ont ignorées ou parce qu'ils les ont mal 
rendues , nous ne craignons pas de les 
mettre ici dans tout leur jour. Si ces 
raifons font trouvées fnibles, on les mé- 
prifera Se la fui n'en fera point bleffée : 
il elles pavoifTent fpécieufes , d'habiles 
gens ne jugeront- peut-être pas indigne 
d'eux 'de les réfuter. Enfin ceux à qui 
elles paroifFent tblides ne nous feront pas 
un crime de les avoir expofées. 

L'Evangile comprend deux chofes qui 
demandent l'une 8c l'autre une difeus- 
fioh particulière les fa'ts 8c les dog- 
mes: C'eit fur ce dimblc fondement 
qu'eiV. élevé l'édifice Chrétien , de ma-' 
riiere pourtant que l'une de ces enofes 
cft fubnrdonnéc à l'autre. Le d^gma- 
tique dépend abfolumenr de l'hiftoriquë 
dont il fuppofe l'exjctitude. Exanu-- 
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lions féparément ces deux chofes qui- 
font la baie de la Foi Chrétienne : en 
jugera par cet examen fi l'Evangile mé- 
rite la croyance des hommes & s'il cft 
digne de leurs refpeéts. ■ 

L'hiftoire Evangélique nous apprend 
quel'an if. de Tibère, c'eft-à-dire plu- 
fieurs années après que la Judée eut été 
réunie à l'Empire Romain, il parut 
dans cette Province un homme nommé 
Jéfus, fils, à ce qu'on croyoit , d'un 
pauvre artifan du Bourg de Nazareth en 
Galilée. La naiflance de cet homme 
étoit toute divine : une fille Vierge l'a- 
voit mis au monde; des prodiges éton- 
naris avoient précédé & fuivi cette mer- 
veilleufe naifiance. Jéfus , après avoir 
mené une vie obfcure dans la mailbn de- 
(on pere , âgé environ de 30. ans » le. 
produit en public prêchant une morale- 
nouvelle àufteve, annonçant des dogmes 
nouveaux, déclamant avec force contre 
les abus des Pharifiens qui étoient alors 
la Secte dominante chez les Juifs. Le 
nouveau réformateur fondent & autorife 
fa doctrine par une foule de miracles 
plus écktans les uns que les autres. Il: 
commande aux vents & aux tempêtes ï 
il guérit les maladies les plus incura- 
bles , il délivre les pofledés, & rend h 
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vue aux aveugles-nés ; il reffùfcite les 
morts ; enfin depuis qu'il a commencé 
à paroître , chaque inftant de (a vie eft 
marqué par un prodige. Une doctrine 
G bien foutenue avoir attaché à fa per- 
fonne plufieurs difciplcs : cependant les 
Pharifiens outrés de fes invectives jurent 
fi perte: ils le font arrêter comme un 
féditieux & le font condamner à mort 
p:ir le Gouverneur de Jérufalem. Jéfus 
eft crucifié , il meurt entre deux bri- 
gands comme un brigand lui-même i 
mais le troifienie jour .il fort du tom- 
beau victorieux de la mort Se de fes en- 
nemis ; il fe montre enfuite plufieurs 
fois à Tes difciples , enfin il monte au 
ciel en leur préfence quarante jours après 
fi. réfurreâion. 

Voilà ce que l'Evangile nous apprend 
de Téfus-Chrift; mais qu'eft-ce que l'E- 
vangile, continuent les incrédules ? C'e-ft 
ce qu'il faut examiner. 

Les premiers Chrétiens qui aient paru 
dans le monde étoient tous Juifs de nais- 
fance 6c de religion, c'eft-à-dire qu'ils 
tiraient tous leur origine d'un pays où. 
le fanatifmc avoit jetté de profondes ra- 
cines, & du peuple le plus méprifable 
aux yeux des hommes, quoiqu'il fe crût 
cher aux yeux de Dieu. Ne pas con- 
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venir que les Juifs furent regardés com- 
me une nation d'une crédulité aveugle 
6c dans qui l'amour du merveilleux é- 
toit , pour ainfi dire , inné, tant il pa- 
roiflbit en conftituer le principal carac- 
tère , ce ferait démentir toute l'anti- 
quité. 

C'eft parmi les hommes les plus vils 
& les plus grofîïers de cette nation qu'on 
vit paraître les premiers feéhiteurs du 
Chriftiantfme ; Dieu-, dit-on, les avoir 
choiGs exprès pour confondre l'orgueil des 
fages. Mais il n'eft pas queftion de re- 
courir ici au myftere i ne nous écartons 
pas du fait, puiique c'eft de lui feul que 
<*e myftere doit tirer fa fource. Tout 
étoit fimple , tout étoït groflîer, tout 
étoït bas dàns les premiers Chrétiens : îe 
fils de David n'éroit pas lui-même d'un 
état plus floriiïant que fes Apôtres. 
- On vit donc paraître en Judée quel- 
que tems avant la deftroftion de Jérufa-* 
]em une fcéle corripôfée pour la plus 
grande partie de la lie du peuple Juif! 
Ces hommes fe difbient difciples d'un 
nommé 'Jefus , qui après avoir fait pen- 
dant fa vie une multitude incroyable de : 
fniracles. étoït refllifcïté après fa m6rt;' 
D'abord ils attirèrent à leur parti plu 11 " 
fteurs |_de leurs corn patriotes de même 1 
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condition & de même caractère. En- 
fuite ils admirent les incirconcis dans 
leurfeéte; Se comme les Juifs étoient 
répandus par tout le monde 5c que cet- 
te nation avoït alors un grand zèle pour 
faire des Profélytcs , il paroît que les 
nouveaux Sectaires, épris du même zè- 
le, firent pareillement un nombre de 
Profélites affez confidérable. Il n'y a 
rien jufqu'ici dont les Chrétiens les plus 
fcrupuleux ne puiflent convenir. Il n'en 
fera pas de même du refte. 

La Secte Chrétienne ayant pullulé, le 
chef de cette Scéte devint beaucoup 
plus célèbre après fa mort qu'il n'avoir. 
été pendant fa vie. Nous verrons bien- 
tôt par le filence univerfel des contem- 
porains de férus-Chrift, que cet hom- 
me merveilleux n'a pas fait grand bruit 
tandis qu'il a été fur la terre; mais fes 
difctples y en firent beaucoup après fa 
mort. Le nombre s'en augmenta de 
plus en plus, ils annoncèrent avec zèle 
leur nouvelle doctrine ; on les traita de 
vifîonnaircs & de fanatiques, & ils con- 
firmèrent cette opinion qu'on avoit 
d'eux par une opiniâtreté invincible à : 
perfïfter dans leurs fentimens dont le fa-, 
iwtifme fournifToit continuellement des 
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exemples dans toutes les feétes établies 
chez les luifs. Jéfus-Chrift devint donc 
plus célèbre par Tes premiers fe&ateurs 
qu'il ne l'avoit été par lui-même. Les 
miracles de ce prétendu Meflîe n'avoient 
en efFet ptuir théâtre que l'imagination 
de fes difciples; au lieu que le fanatifme 
de ceux-ci fe donne réellement aux hom- 
mes en fpeétacle. Dans les tems qui 
fuivîrent de près la mort de Jclus-Chrift, 
ceux qui connoiiïbient fa doctrine l'an- 
noncèrent de vive voix. C'étoit par 
des entretiens familiers , par des dis- 
cours, par des exhortations qu'on atti- 
rait des difciples au Melfie. Les uns 
qui avoient vécu avee lui racontoient 
ce qu'ils lui avoient entendu dire Se ce 
qu'ils croyoient avoir vu. Les autres 
rapportoient ce qu'ils difoient avoir ap- 
pris de témoins oculaires; d'autres don- 
nant dans l'enthoufiaime débitoient avec 
confiance ce que leur imagination leur 
fuggéroit. 

'Tous les Apôtres également fimples 
6c également, zélés augmenroient à l'en- 
vi le nombre des Profélvtes. Ceux-ci 
s' entrer enoient avec admiration des mi- 
rades qu'on attribuoit au chef de la re- 
ligion qu'ils avoient embraflee , 6c les 
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miracles ulloient tous les jours croiflans 
à mefure que le nombre des frères fe 
multiplioit. 

On voit par les divers Evangiles qui 
parurent peu d'années après, que l'eiprit 
crédule des premiers Chrétiens ne s'é- 
toit tenu fur cela dans aucunes bornes > 
mais ces hifloires ne parurent pas dans 
les tems qui fuivirent de près la mort de 
Jéfus-Chrift. Le Chriilitnifme alors 
trop peu éloigné de fa fource fe foute- 
noit encore par lui-même. Les difcours 
des Apôtres ou de leurs difciples étoient 
pour les fidèles un Evangile vivant qui 
leur fuffifoit. Dans les quatorze Epirres 
de St. Paul que nous avons , qui font 
la plupart fort longues & dont quelques- 
unes ont été écrites fort tard , ni dans 
les autres lettres qui nous relient des A- 

5 êtres, il n'eft fait nulle part mention 
'aucun Evangile -écrit : ce terme qui 
fe rencontre plufieurs fois dans leurs ou- 
vrages ne fignifie autre chofe que la 
doctrine de Jéfiis-Chrift qu'ils avoient 
annoncée - t en un mot il eit impoffible 
de prouver qu'aucune hilloire Evangéli- 
que ait été publiée avant la deftructïon 
de Jérufalem : au contraire, la ruine de 
cette ville & de fort temple fi claire- 
ment annoncée dans St. Matthieu 2c dans 
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Si. Luc fera toujours fentir aux efprits 
fans prévention que les Evangiles n'ont 
été écrits qu'après l'événement. Ce- 
pendant !e Chriftianifme s'éloignant de 
1k fource , 8c le nombre des fidèles aug- 
mentant de jour en jour , il fallut re- 
courir aux monument hiftoriques pour 
ennferver la mérroire dès-paroles 6c des 
aftions du Meffe. On vit donc paroî- 
tre en divers lieux cette foule de petits 
ouvrages que les Chrétiens nommoient 
Évangiles parce qu'ils contenoient la doc- 
trine du lâlut à laquelle ils donnoient 
déjà ce nom. 

La plupart des Apôtres dévoient être 
morts lorfque les Evangiles parurent ; 
mais on ne crut pas pouvoir rendre ces 
hiftoires plus recommandables qu'en les 
attribuant à des hommes fi célèbres dans 
le Chriftianifme dont les noms dévoient 
être connus de tous les fidèles. Pour ne 
point répéter ce qui a été dit plus haut, 
ce ne fut que ifo. ans après la mort de 
Jéfus-Chrift que l'Eglile en fortant du 
berceau fie quittant le bégayement de 
l'enfance , eut honte de cette multitude 
d'hiftoires Evangéliques & n'en adopta 
que quatre plus raifonnables fie plus con- 
formes entre elles que les autres ; fie c'eft 
ce qu'on appelle aujourd'hui l'Evangile. 
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Mats , pourfuivetit les incrédules, d'où 
fçak-on que ces quatre hfftoires privi- 
légiées font les feules légitimes ? Com- 
ment a-t-on pu démêler, par exemple, 
que l'Evangile que nous avons fous le 
nom de St. Matthieu étoit véritable* 
ment de lui , & que celui des Hébreux 
& un autre dont les Ebionites Ce fer- 
voient n'en étoient point , quoiqu'ils 
fuffent tous trois fous le nom du même 
Evangélifte , & tous trois d'une égale 
antiquité ? Pourquoi a-t-on rejette l'E- 
vangile de l'Enfance attribué à St. Tho- 
mas, ainfî que celui de St. Jacques, fc 
tant d'autres qui font des ouvrages cg.i- . 
loment anciens ? Pourquoi leur avoir 
préféré l'Evangile de St. lean qui porte 
les marques les plus fenfibies de la fup- 
pofition? 'Cet auteur devoit-il en être 
cru parce qu'il fe nomme à la fin de fort 
hiftoire? St. Matthieu, Sr. Marc, ni St. 
Luc n'en ont pas ufé ainfi, Se malbcu- 
reufement pour St. Jean cette affecta- 
tion lui eft commune avec les Evangé- 
liftes apocriphes. St. Jacques, St. Tho- 
mas, Nicodémc fe déclarent de la même 
manière , pour autorifer des Evangiles 
qui portent leurs- noms. 

Comme les Chrétiens fupfri mènent 
dans la fuite, autant qu'ils le purent, les 



Digitized by Google 



ty6 REFLEXIONS IMPARTIAL," 

Evangiles rejettes, feu de ces ouvrages 
font parvenus jufqu'à nous; mais fi l'on 
en juge pir ceux qui nous relient, on 
çft forcé de convenir que le merveil- 
leux le plus ablurfle & le plus extrava- 
gant s'étoit alors emparé de leur imagi- 
nation i l'Eglife en a ufé fagement d'a- 
voir proferic des hiftoires où le Même 
dsns fnn enfance s'amufoit à faire de pe- 
tits o'feaux de terre qui s'envoloient a- 
près avoir été animés de fon fouffle. Les 
fidèles auroient fans doute été choqués 
de voir leur maître changer de petits 
garçons en boucs pour leur apprendre à 
être fages. On n'auroit point trouvé 
de dignité dans le miracle que le petit 
Jéfus fit pour élargir le trône du Rot 
de Jérufulem : St. Jofeph avoir été char- 

fé de faire ce trône, mais n'ayant pas 
ien pris fes mefures , le trône fe trou- 
va trop étroit pour le lieu où il devoit 
Être placé : fur cela le petit Meflie fe 
met a tirer l'ouvrage d'un côté, & St. 
Jofeph à tirer de l'autre, après qiroi le 
trône fe trouva jurte pour la place. 

L'Evangile de St. Jacques n'eft gue- 
res plus fenfé. Toutes les particularités 
merveilleufes du mariage de St. Jofeph 
font décrites d'une manière ridicule 
l'incrédulité de Salomé fur l'accou- 
che- 
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chement de la Vierge y eft afiurément 
pouflee fi loin , qu'elle fcandalife. L'ou- 
vrage que nous avons fous le nom de 
l'Evangile de Nkodême n'eft peut - être 
autre chofe que les fameux Ailes de Pilatc 
cités comme autentiques par les anciens 
Pères de l'Eglife , par St. Juftin, Ter- 
tullien, Eufebe Sec. 

Cependant cet Evangile eft rempli 
d'un merveilleux puérile & inepte. De 
pareils ouvrages méritoient à jufte titre 
d'être traités d'apocryphes: dans nos E- 
vangiles les chofes fe paflent avec plus 
de bienféance, îe Même y agit avec plus 
de dignité , le merveilleux n'y eft pas 
moins outré , mais il eft mieux choifi ôc 
plus noble. 

Tous ces ouvrages que l'Eglife a ré- 
pudiés n'ont été rejettes que pour leur 
trop bafle fimplicité, ou peut-être â cau- 
fe de quelques dogmes particuliers qui 
n'ont pas prévalu 5c que les Chrétiens 
ont défavoués, ou enfin à caufe du trop 
peu de conformité entre eux ; cepen- 
dant ils font anciens , ils font également 
du nombre de ces hiftoires Evangéliques 
que vit éclore le fiecle qui fuivit la def- 
troctton de Jérufalem. Les Evangiles 
Canoniques n'ont pas plus d'antiquité , 
mais ils ont pour eux l'adoption de l'E- 
Semg IL M 
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glife : les autres Evangiles, dit -on, ont 
été fuppofés par des impofleurs ou par 
des hérétiques, comme fi les orthodoxes 
avoient été fur cela plus réfervés. Il faut 
n'avoir aucune teinture de l'hiftoire Ec- 
cléfiaftique pour ignorer que jamais les 
hommes n'ont pouffé plus loin la fourbe 
Se l'impofture , que tous les Chrétiens 
fans exception le firent dans le premier 
tems en faveur de leur Seéte. Enfin on 
ne prouvera jamais qu'aucun Evangile 
ait été écrit avant la prife de Jérufalem." 
Il parut dans la fuite fous ce titre quan- 
tité d'hiftoires fabulcufes qu'on attri- 
buoit faufTement aux Apôtres: les Chré- 
tiens qui les fabriquèrent étoient des fa- 
natiques avérés que leur zèle rendoit im- 

Fofteurs ; & les quatre Evangiles dont 
Eglife a fait choix font du nombre de 
ces ouvrages. 

Mais, air.î-t-on , quand même il fe- 
roit douteux que les Evangiles canoni- 
ques ayent été véritablement compofés 
par les auteurs dont ils portent le nom, 
il eft au moins certain que le Chriftianif- 
me exiftoit avant la ruine de Jérufalem j 
les incrédules conviennent que St. Paul 
& les autres Apôtres avoient écrit avant 
ce tems-là, on ne peut pas douter qu'il 
n'y ait eu des Chrétiens à Rome fous 
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l'Empire de Néron & même fous celui 
de Claude ; Suétone & Tacite (16) le di- 
fent pofitivement. Il y avoit donc par 
conféquent une Sefle d'hommes Sui 
envoient que Jéfus-Chrift étoit refluf/ci- 
te. Ainfi tout ce qu'on vient de dire 
ne détruit pas le fait & ne peut faire 
tort tout au plus qu'à l'autenticité des 
ivangiles que les incrédules ont préten- 
du attaquer jufqu'à préféra: ils ont vou- 
lu ra« connoitre l'idée que peut avoir 
d un ouvrage fi révéré des Chrétiens , 
un elpnt qui préfère les lumières de k 
raifon aux lumières de la foi. Mais é- 
coutons leurs raifonnemens iufqu'au bout- 
voyons de quelle manière ils prétendent 
rcnverfer un fair qu'ils croyent déjà c- 
bmme ; ils n'ont peut - être encore dit 
fur cela que ce qu'ils avoient à dire de 
plus foible. 

' Il y avoit certainement en Judée, en 
Orece, en Italie, une Secte d'hommes 
qui reconnoiffoienr pour leur maîrre lé- 
fus-Chnft crucifié & reffufcité ■ & cet- 
te Sefte éroit compofée , cornue on l'a 
dit, de miférables Juifs, de pauvres fa- 
natiques, plus miférables encore par le 
caraftere de leur efprit, que par la baf- 
ielie de leur condition. Dans les nre- 
(16) Annal. Lib. iî. Cap. 44. v 
M z 
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miei's tems le Chriftianifme étoit encore 
il obfcur qu'on en connoiflbit à peine le 
nom. Comme les Chrétiens éroient pref- 
que tous Juifs, comme leur Religion a- 
voit le Judaïfme pour fondement, Se 
comme toutes les conteftations qui rou- 
loient furie Meffie fe pafToienC avec d'au- 
tres difciples de Moyfe, on les confon- 
doit toujours avec les Juifs ; on les re- 
gardoit comme une de ces Sectes parti- 
culières qui fortoient fi fréquemment du 
fein de cette fuperftitieufe nation. Or les 
hommes raifonnables qui vivoient alors 
avoient de la nation Juive une idée de 
mépris à laquelle il eût été difficile de 
rien ajouter. ' Nous l'avons déjà dit 
plusieurs fois, fc on ne fçauroit trop le 
répéter: c'eft un peuple, difoit-on fans 
ce/Te, qui habite îc pays des fables, tout 
fe fait chez eux par enchantement. 

Si les hommes raifonnables avoient fçu 
de quoi il étoit qucllion dans les difputes 
des Juifs avec les Chrétiens , ils auraient 
ians doute déploré k miférable condition 
humaine que le fenatifme livre en proie à 
la plus extravagante crédulité. Les ef- 
pn'ts fenlés ont naturellement du dégoût 
pour l'abfurde , ils n'aiment pas à ap- 
profondir les chimères. Suppofons pour- 
tant qu'un homme judicieux eût voulu 
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s'éclaircir du point eflcnticl de la difpu- 
te qui fiibfiftoit entre les difciples de 
Moyfe fie ceux de Jéfus-Chrift. Lorf- 
qùe, par exemple, l'Empereur Claude 
chaifa les Juifs de Rome , Suétone dit 
qu'il les chafla à caufe des bruits con- 
tinuels qu'ils excitoïent à l'oeçafion 
,, d'un certain Chriftus." Ce partage 
qui n'eft pas trop clair , fait voir que 
Suétone lui-même n'étoit pas encore au 
fait , quoiqu'il vécût un fiecle après Jé- 
fus-Chrift , mais ce n'eft pas de quoi il 
s'agit ici. Suppofons donc qu'au tèms 
de Claude un homme fenfé fie curieux, 
un Philofophe ait voulu fçavoir de quoi 
il étoit queftion. D'abord il s'adrefle 
aux Juifs qui lui difent : il vient de s'é- 
lever parmi nous une Scfte de miierables 
& d'infenfés , qui veulent faire p'ïîTc-r 
pour Meffie un impofteur, un féditieux 
que Pilate a fait crucifier à ïénifalem. 
Le même homme s'adrefte enfuite aux 
Chrétiens: oui, lui difent -ils , Jéfus- 
Chrift a été crucifié comme un fédi- 
tieux, mais c'étoit un homme divin, un 
homme dont prefquc toutes les aérions 
orit^ été des miracles: il delivroit les pof- 
fédés , il redrefîbit les boiteux , il ren- 
doitlavue aux aveuçles-nés, il reflufci- 
toit les morts , il s'eft refîufcité lui-mê* 
M j 
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me , Sf il en* monté au Ciel en corps & 
en ame ; grand nombre de nos frères 
l'ont vu, tonte la Judée a été témoin de 
fes prodiges & de fa vie miraculcufe. 

Comment ! dit fur cela notre Philo» 
fophe, t-'Ute la Judée ell donc Chré- 
tienne? Tous les habitons d'un pays qui 
ont été témoins de tant de merveilles 
ont donc embrafle h doctrine de votre 
Maître ? Hélas ! non , répondent les 
Chrétiens, il n'y en a eu qu'un fort pe* 
tit nombre qui l'ait fait, en comparai- 
fon 'du refte. Tous les autres ont eu des 
yeux & n'ont point vu , des oreilles 8c 
n'ont point entendu. Ha ! dit le Philo- 
fophe un peu remis de fa furprife , je 
vois ce que c'eft, je reconnois les en- 
chantemens lî ordinaires à ceux de votre 
Nation. Maïs parlez-moi fincérement, 
les chofes fe font - elles paiïees comme 
vous le dites ? Les miracles de votre 
Meflîe ont-ils été effectivement publics? 
Ils l'ont été, reprennent-ils, ils ont écla- 
té à ia vue de tout le public. Quelque 
maladie qu'on eût , quiconque pouvoir, 
feu'ement toucher le bord de la robe 
lorfqu'il paflbic , étoit fur d'être guéri. 
Il a plufieurs fois nourri cinq à fîx mille 
pc'fonneî avec ce qui aurait à peine 
fuffi pour eu nourrir cinq ou fix. S*»W 
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vous parler d'une infinité de mirarles 
qu'il a faits en public, un jour il refTuf- 
cita à la porte d'une ville un mort qu'on 



fence d'un grand nombre de gens il en 
teflùfcita un qui étoit enterré depuis qua- 
tre jours 8c plus d'à-moitié pourri. Ho ! 
pour ce dernier miracle , dit le Philo- 
sophe , je fuis perfuadé que tous ceux 
qui y aflîfterent fe p'ronernerent aux 
pieds du Meflîe : il y en a eu auffi plu- 
iîeurs qui crurent en lui , répond un des 
Chrétiens, mais tous ne le firent, pas ; 
les autres allèrent aufiitôt raconter aux 
Pharifiens , qui étoient les ennemis de 
notre Maître, tout ce qu'ils avoient vu. 
Il en eft de même , continue-t-il , des 
autres miracles de Jéfus - Chrift , quel- 
ques-uns de ceux qui en étoient témoins 
croyoîcnt en lui , parce qu'il les avoit 
deftinés à être du nombre de fes difei- 
ples ; les autres n'y croyoient pas. . En 
vérité , leur dit le Phiîofophe , il faut 
qu'il y ait bien de la fimplicité dans les 
uns & une extrême ftupidîté dans les 
autres. Je conçois aifément , & votre 
exemple me confirme dans cette pen- 
fée, je conçois qu'il peut fe rencontrer 
des gens aflez fimples pour s'irmginer 
qu'ils ont vu des miracles lorfqu'ils n'en 



>ortoit en terre j une autre fois 




M 4 
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voyoient point j mais on ne concevra ja- 
mais qu'il puiffe y en avoir d'alfez hé- 
bétés pour ne pas fe rendre à des pro- 
diges auflî éclatans , que ceux dont vous 
venez de parler. Il faut avouer que la 
Judée produit des hommes qui ne res- 
femblent en rien aux autres hommes de 
la terre : on voit chez vous ce qu'on 
ne voit point ailleurs. 

Notre Philofophe admire donc la cré- 
dulité de ces bonnes gens qui lui parois- 
fent des fanatiques ou premier ordre. 
Mais voulant fatisfaire pleinement fa cu- 
riolîté, il diflîmule fes vrais fentimens Se 
dit à ces Chrétiens: ce que Je viens 
d'entendre me paraît fi merveilleux, fi 
étrange, fi nouveau, que j'aurais un de- 
fir extrême -de connoître plus à fond 
tout ce qui concerne votre MelTîe: vous 
me ferez plaifir de vouloir bien m'en 
mftraire; un homme Ci divin mérite cer- 
tainement que tout l'univers s'informe 
des moindres circonfhmces de fa vie. 
Auflîtôc un de la troupe fe flattant peut- 
être de faire du Philofophe un Profély- 
te, fe met ; à raconter en détail tout ce 
qui concerne Jéfus-Chrift : comment il 
étoit né d'une Vierge ; comment les 
Mages Se les Pafteurs étaient venus re- 
conuoître fa Divinité dans le berceau $ 
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les miracles de fon enfance, ceux de fes 
dernières années, fa vie, fa mort, fa ré- 
furreétion, rien ne fut oublié. L'E- 
vangélifte ne s'en tient pas aux aétions 
du fils de l'homme, il rapporte tous fes 
difeours, toutes fes paraboles, toute fa, 
morale. Enfin l'inftruâioti eft corn-, 
plette , il n'omet rien ni fur les faits ni 
fur les dogmes. Quand le Chrétien eut 
cefie de parler , le Philofophe qui fans 
l'interrompre avoit tout écouté avec 
beaucoup d'attention & de patience , 
prend la parole à fon tour , mais d'une 
manière à faire bientôt connoître aux 
difciples de Jétus - Chrifl qu'il n'étoic 
pas difpofé à en augmenter le nombre. 
La morale de votre Mcflle, dit-il, me 
paroît bonne à certains égards , je la 
trouve en quelques endroits conforme 
avec celle qu'ont enfeignée tous les 
hommes raifonnables qui ont paru fur la 
terre plus de 400. ans avant lui. Cette 
morale que vous débitez comme nou- 
velle , l'eft peut-être pour un peuple 
groffier &c imbécillc comme les Juifs, 
mais elle ne l'eft pas pour le refte des 
hommes. Je trouve néanmoins une cho- 
fe à redire dans cette morale, c'eft que 
celui qui l'enfeignoit n'ait pas été un 
homme plus fîmple 8c plus commun 
M s 
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dans fes aébions ; c'efl: dommage que 
votre maître qui penfoit fi bien fur le 
règlement des mœurs , ait fait tant de 
prodiges. 

Mais: iî la morale du Même n'eu; pas 
nouvelle , continue-t-il , j'avoue avec 
étonnent ent que fes miracles le font 
pour moi : ils ne devraient pourtant pas 
l'être ni pour moi ni pour perfonne , 
cependant perfonne n'en eft inftruit: il 

Ja fort peu de terns , dites-vous, que 
éfiis-Chrift vivoit : tous les hommes 
d'un âge raifonnab^ .qui font aujourd'hui 
fur la terre ont été Tes contemporains. 
Concevez-vous en bonne foi que dans 
une Province de l'Empire au (fi fréquen- 
tée que la Palcftine, il ait pu fe pafler 
des chofes (i extraordinaires , êc cela 
pendant un intervalle de trois à quatre 
années de fuite , (ans qu'on en ait en- 
tendu dire le moindre mot? Nous avons 
un Gouverneur &C une garnifon nom- 
breufe dans Jérufalem, la Judée eft plei- 
ne de Romains -, le commerce eft con- 
tinuel de Rome à Joppé , & l'on n'a 
pas fçu en ce pays-là que Jéfus-Chrift 
fût au monde ï 

Les Juifs ont la faculté de voir ou 
de ne pas voir des prodiges félon qu'il 
leur plaît j pourfuir. le Philofophe, mais 
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les autres hommes voyent ordinairement 
ce qui eft devant leurs yeux & ne voyent 
que cela. Lorfque vous me dites que 
nos Soldats furent témoins des miracles 
qui arrivèrent à 1* mort & à la réfur- 
reftion de votre Maître , de ce trem- 
blement de terre , de ces ténèbres épais- 
fes qui obfcurcirent pendant trois heures 
la lumière du Soleil ; lorfque vous les 
repréfentez comme prefque morts de 
peur & de faififlement à l'afpeér. d'un 
Ange qui defcend du ciel arec le bruit 
Ôc l'éclat du tonnerre pour ouvrir le 
tombeau du Chrift ; lorfqu'enfin vous 
ttffurez que les mêmes Soldats désavouè- 
rent pour un vil intérêt des prodiges 
qui les avoient tellement frappés qu'ils 
en étoient prefque morts de peur, vous 
oubliez en vérité qu'ils font des hom- 
mes, vous les métamorphofez en Juifs, 
comme fi l'air de la Judée fafcînoit les 
yeux & renverfoit la raifon de tous les 
étrangers qui la refpirent. 

Croyez, Chrétiens, que fi votre Mes- 
Cie avoit réellement fait la moindre par- 
tie des miracles que vous lui attribue^, 
l'Empereur, le Sénat, tout Rome en 
eût été informé. Cet homme divin eût 
été le fujet de tous nos entretiens & 
l'objet dé l'admiration univerfelle. Ce- 
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pendant il efl encore inconnu de tout 
le monde , excepté peut-être d'un petit 
nombre de Juifs dont même la plus 
grande partie le regarde comme un im- 
pofteur. Concevez du moins , ô Chré- 
tiens, qu'il a fallu un miracle plus fort 
que tous les miracles de Jéfus-Chrift en- 
femble pour tenir ainfi captive dans 
l'obfcnrité une htftoire que vous fuppo- 
fez auffi publique, aufîî éclatante & aufîi 
mervcilleufe que la (îenne. Reconnois- 
fez votre égarement , abandonnez une 
opinion chimérique. Car enfin c'eft à 
votre imagination feule que Téfus-Chrift 
eft redevable de tout ce merveilleux 
dont vous ornez Ton hifloirc. Les Chré- 
tiens qui dans les premiers tems n'a- 
voïent pas encore fongé â fabriquer les 
fuix Actes de Pilate , non plus que les 
lettres de ce Gouverneur à Tibère ; qui 
ne s'étoient point encore avifés de fiire 
lier un commerce de lettres entre St. 
Paul 5c Séneque -, qui n'avoient pas en- 
core fuppofé toutes les prophéties dcï 
Sybilles, où les miracles, la mort & la 
réfurre&ion de Jéfus-Chrifl: font annon? 
ces aufîî clairement que dans l'Evangile; 
les Chrétiens en un mot qui n'avoient 
pas encore joint l'impofture au fanatis- . 
me , -furent quelque tems interdits du 
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difcours du Philofophe. Enfin celui 
d'entre eux qui avoit d'abord fait la 
fonction d'Evangélifte , prenant enfuite 
le ton d'un enthoufiafte ; Jéfus- Chrift 
eft le fils de Dieu, s'écria-t-il , il eft 
notre Mefiîe, notre Sauveur, notre Roi. 
Nous fçavons qu'il eft mort, qu'il eft 
reffufeité ; heureux ceux qui ont vu &c 
qui ont cru ! plus heureux encore ceux 
qui croiront en lui fans l'avoir vû ! ô 
Rome! renonce à ton incrédulité ! Su- 
perbe Babvlonc ! fais pénitence de tes 
défordres ; le tems eft court, Li-chute 
eft prochaine, ton Empire touche à fa 
fin: que dis-je ton Empire, l'univers 
entier va changer de forme. Le fils de 
l'homme va venir dans les nues pour ju- 
ger les vivans & les morts; il vient, il 
eft à la porte : Le monde va difparoître ; 
pîufieurs de ceux qui vivent aujourd'hui 
ne mourront point avant l'accomplifle- 
ment de toutes ces chofes. Finitions 
ici notre fuppofition. Le Philofophe 
qui ne prenoit pas grand plaiiîr à ce 
langage prend congé de la troupe Chré- 
tienne èc laiffe l'enthoufiafte haranguer 
fes frères tant qu'il lui plaît. 

Les prodiges éclatans de Jcfus-Chrift 
avoient fait fi peu de fenfation dans le 
monde, que bien des années après fa 
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mort on y connoiffoit à peine /on nom, 
& que fes difciples n'écoient point dis- 
tingués de ceux de Moyfe. C'eft un 
fait qu'on ne peut révoquer en doute 
fans démentir tous les monumens qui 
'nous reftent de ces tems-là. Voyons 
préfentement fî dans la Judée qui fut le 
théâtre de fa vie merveilleufe , fes pres- 
tiges éclatèrent davantage. C'eft par le 
témoignage des Juifs contemporains qu'il 
en faut juger. Commençons par les E- 
vangéliftes eux-mêmes, examinons dans- 
leurs propres récits les idées différentes 
que les Juifs avoient des miracles que 
le Meffïe opéroit parmi eux. Nous pas- 
ferons enfuite à des témoignages plus 
forts & plus convaincant. 

Si une foi vive & ardente eft néces- 
faire pour opérer des miracles, c'eft du 
moins par une foi fîmple & par un efprit 
fournis qu'on peut fe mettre en état 
d'en voir : il n'y a que ceux qui font 
perfuadés de la polfibilité des miracles 
qui puifTent en être témoins ; le mer- 
veilleux fuit & redoute Pefprit incrédu- 
le, c'eft fon ennemi le plus dangereux. 
Les hommes fimples ont vu des prodi- 
ges , ils en verront toujours ; les incré- 
dules n'en ont point vu £c n'en verront 
jamais. 



Digilized by Google 



SUR L'EVANGILE. i 9 * 

Apres ce que les Evangéliftes nous 
difent de l'àutenticité des miracles de 
Jéfiis-Chrift , après ce que nous avons 
dit 6c répété fi fouvent de la crédulité 
des Juifs , on fera fans doute furpris de 
trouver des incrédules parmi eux. II y 
en avoit néanmoins & en grand nombre. 
Les Pharifiens, les Docteurs de là Loi-, 
les Prêtres , tous les Principaux du peu- 
ple étoient des efpeces d'efprits-forts en 
comparaifon du refte de la nation: c'efl: 
du moins l'idée que nous en donnent les 
Evangéliftes. A la vérité cette idée 
n'efl pas toujours bien foutenue dans 
leurs écrits ; car enfin lorfque ces mê- 
mes erprits-forts attribuent à la puiflan- 
ce de Belzébuth les exorcifmes de Jéfus- 
Chriil , ou lorfqu'on les entend dire : 
Si nous ne nous défaifons de cet homme , 
tout le peuple croira en lui à cauft des pro- 
diges qu'il a faits , ils paroiflent raifonner 
alors comme s'ils fuppofoient k réalité 
de fes prodiges -, mais malgré cette con- 
trariété qui régne dans les hiftoires E- 
vangéliques fur le point dont il s'agit, 
il réûilte cependant de la lecture entière 
des Evangiles que les Pharifiens , les 
Prêtres, les Sçavans, tous les Princi- 
paux de la nation Juive étoient autant 
d'Incrédules , qui ne vouloient point 
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ajouter foi aux miracles qui leur étoient 
rapportés du Meflîe. 

Qui eft-cc qui a cru en lui , difent-iîs 
à l'aveugle-né ? Il n'y a pas un feul de 
rions qui l'ait fait. Il n'y a que cette 
vile populace compofée d'hommes igno- 
rant & imbécillcs. Sans rapporter d'au- 
tres témoignages de leur incrédulité qui 
font en grand nombre dans les Evangi- 
les , la preuve la plus forte qu'on puiiTe 
en donner c'eft cette demande fi em- 
preflee 8c fi fntivent réitérée qu'ils fai- 
îbient au Mefiîe de leur faire voir un 
prodige. JéfiiS-Chrift ne fiifoit autre 
chofe que des prodiges , puifque toutes 
fes actions étoient des miracles. Un peu 
de patience, ou plutôt un peu de foi; 
'& bientôt au lieu d'un prodige il en 
eût fait voir un grand nombre a ces in- 
crédules. Mais une curioiïté fondée fin- 
ie doute eft une trop mauvaife dïfpoiï- 
tion pour voir des miracles ; Jéfus- 
Chrift n'en faifoit jamais devant des té- 
moins dans lefquels il rcmarquoit cette 
difp>ifitioni le de fi r des Pharifiens & des 
autres qui manquoienr de foi ne fut ja- 
mais fatisfait , le Meflîe rcfufii confiam- 
ment de faire aucun prodige en leurpré- 
fence. 

Hérode le Tétrarque n'eut pas fujet 
d'être 
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S'être plus content que les Pharifîens. 
Ce Prince , difent les Evangéliftes , ayant 
fouvent ouï parler des miracles de Jé- 
fus-Chrift, fut ravi de ce que Pilate lui 
renvoyoit un homme fi merveilleux : il ' 
efpéroit lui voir confirmer par quelque 
prodige la vérité des merveilleux récits 
qu'il avoit entendu faire de lui. Mais le 
Meflle fe tint dans l'in^clion. Hérode, 
quelque defir qu'il en eût , ne lui vit 
point faire de prodiges, ce qui fut cail- 
le que le Tétrarque 8c toute fa Cour 
changèrent pour lui leur curiofité en 
mépris. 

Il femble d'abord que les parens de 
JéTus-Chrift auraient dû être les premiers 
à croire en lui -, cependant l'Evangile 
nous dit formellement Se en plus o?un 
endroit qu'ils n'y croyoient point : ils y 
croyoient fi peu qu'ils formèrent le def- 
fein de fe faifir de lui & de l'enfermer , 
regardant ce nouveau Meflïe comme nn 
fol. C'eft la foi feule qui foutïent le 
merveilleux } la foi eft toujours accom- 
pagnée d'un myftérieux refpeâ:: or il ne 
faut jamais connoître à fond ni voir de 
trop près les chofes qu'on doit refpeéter. 

La grande proximité , le trop de fa- 
miliarité qui font quelquefois naître le 
mépris , font toujours du moins un obf- 

Tme II. N 
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tacle au refpeft fans lequel la foi ne fçauV 
Toic niarcher. Il n'eft donc pas étonnant; 
que les parens de Jéfus-Chrift ayent été 
incrédule! fur fes miracles. Ce Meflïe 
leur étoit trop connu, il leur avoit tou- 
jours paru un homme trop commun , 
pour qu'il devînt tout d'un coup fi rcf- 

Ï>e£tablei il eût fallu pour cela renver- 
êr toutes leurs idées > c'étoit aux étran- 
gers à qui Jéfus-Chrift étoit inconnu à 
le former de lui telles idées qu'il leur 
plairoit ; c'étoit à eux à croire en lui 8c 
a le regarder comme le Meflïe ; pour 
fes parens , ils fçavoient à quoi s'en tenir 
fur fon compte ; fa naifTance fi merveil- 
leufe ne les avoit point frappés ; jamais 
ils n'avoient entendu parler de fes pré- 
tendus prodiges j Se en effet ce ne fut 
qu'après fa mort que le cerveau des pre- 
miers Chrétiens enfanta tout ce merveil- 
leux. C'eft fur le même principe qu'efl: 
fondée l'incrédulité des habitons de Na- 
zareth : une grande familiarité avoit pa- 
reillement étouffé en eux le germe de 
la foi. Il n'y a rien de fi naïf que la 
manière dont la chofë eft rapportée dans 
l'Evangile. Le Meflie étant allé à Na- . 
zareth où il avoit paffé trente années de 
fa vie exerçant le métier de fon père, les 
habitans direntd'abord entre eux : „ n'efl- 
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« ce pas (17) le fils de Jofeph Se de Ma- 

rie? Sonpere, fa mere , fes frères, 

fes fœurs ne font-ils pas encore parmi 
„ nous ? Par quelle avanture donc eft-il 
„ devenu Prophète?" Jéfus-Chrift leur 
dit fur cela ; vous m'appliquerez fans 
doute le proverbe: Médecin, gueri-toi 
toi-même j faites ici autant de miracles 
que vous en avez Fait en d'autres en- 
droits. Votre mauvaife difpofition me 
peifuadc de la vérité d'un autre prover- 
be, qui eft, que nul n'eft' Prophète en 
fpn pays: & en effet, ajoutent les Evan- 
gélifles „ hors quelque peu de malades 

qu'il guérit en leur impofant les mains, 
„ il vit qu'il ne pouvoit faire en ce lieu 
„ aucun miracle a caufe de l'incrédulité 
„ de fes compatriotes." (18) 

Les Nazaréens pouffèrent même le 
manque de foi un peu plus loin ; car Jé- 
fus-Chrift leur ayant fait fur cela quel- 
ques reproches affez forts, ils conduifî- 
rent le Meffie au haut d'une montagne 
fur laquelle leur ville étoit bâtie afin de 
le précipiter , mais il s'échappa de leurs 
mains. 

Enfin il faut mettre au rang des in- 

(17) Matthieu Cap. XIII. 54. & feqq. Cw/ft 
Marc. Cap. VI. 2. & feqq. 

(18) Voyez. Marc Cap. VI. y.tf. 

N Z 
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crédules de l'Evangile tous ceux qui fu- 
rent témoins des miracles deJéfus-Chrift, 
fans néanmoins croire en lui 5 & le nom- 
bre de ces derniers eft: prodigieux-puif- 
qu'il renferme généralement tout le peu- 
ple Tuif. Après avoir vû le Meffîe fuivi 
par' plufieurs milliers de perfonnes qui 
paroinVent s'attacher à lui jufqu'à négli- 
ger le foin de leur propre nourriture ; 
après le triomphe que les Juifs lui décer- 
nèrent à ion entrée dans Jérufâlem quel- 
ques jours avant fa mort ; après les pro- 
diges étonnans qu'il fit pendant fa vie, 
& fur-tout ceux qu'il fit éclater en mou- 
rant, dont les Evangéliftes rendent tout 
le peuple témoin; on eft tout furpris de 
voir' le petit nombre de fes vrais difei- 
ples auxquels il envoya 1'Efprit confoîa- 
teur qu'il leur avoir promis. Cet étrange 
aveuglement 'de toute une nation ne pa- 
roît guère vraifemblable , il eft vrai , 
mais il eft permis de démentir l'Evangile 
en faveur de la vraifemblance : les écri- 
vains profanes donnent les Juifs pour un 
peuple entièrement crédule & amateur 
du merveilleux -, les Evangéliftes nous 
en donnent une idée encore au deflbus ; 
ils nous les repréfentent comme de vrais 
brutes " dénués de tout jugement & às 
toute raifon.- Vous me fuivez , dit Jé- 



Digitized by Google 



SUR L'EVANGILE. ïs ^ 
ttu-Cbrift , parlant à cette multitude 
jqu'il nourrit dans le défert , comme s'il 
eût parlé à une multitude de bêtes, non 
àcaufe des miracles que vous avez vus, 
mais à caufe du pain que je vous ai don- 
né à manger. Tout eft conforme à ce- 
la dans l'Evangile. Voilà quel étoit le 
peuple qui fuivoit le Meffie : voilà les 
hommes devant lefquels il opérait fes 
prodiges. 

On a dit plus haut qu'il étoit impof- 
fîble de concevoir le peu de bruit que les 
miracles de Jéfus-Chrift avoient fait dans 
le monde , malgré l'éclat dont ils paroif- 
fent revêtus dans l'Evangile. Sans re- 
courir à un autre miracle , on eft encore 
obligé d'y avoir recours pour fauver le 
contrarie perpétuel de l'éclat de fes pro- 
diges avec l'incrédulité des Juifs qui en 
étoient témoins. En effet tout cela fc 
pafloit ainfi félon les Evangéliftes (10) 
pour que la Prophétie d'Ifaïe s'accom- 
plît î ils regarderont &? verront point, 
ils écouteront fcf Us n'entendront point. La 
prophétie eut certainement Ton effet au 
tems du Meflie, les Juifs cefferent d'ê- 
tre des hommes , ils devinrent des ar- 
bres. Il faut encore convenir que l'his- 
toire Evangélique nous repréfente ce 

(19) Matthieu XIII, ïa. k. . 

N 5 
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peuple comme une efpecc d'hommes 
toute particulière qui à la lettre ne 
voyoicnt point avec les yeux & n'en» 
tendoienc point avec les oreilles, qui ne 
penfoient &c ne fentoieut point comme 
les autres hommes. Les Juifs en un 
mot y paroitfent d'une 'ftupidité fi peu 
naturelle que la foi feule les peut faire 
regarder comme des hommes qui aient 
pu réellement exifter. 

Puifque les miracles du Meule avoient 
fait fi peu d'impreflïon fur Pefprit des 
Juifs dans le tems même qu'ils en étoient 
les témoins , on ne fera pas furpris de 
leur en voir perdre abfolument la mé- 
moire. Ils perdirent en effet le fouve- 
nir non feulement de tous les prodiges 
qu'ils avoient vus, mais encore de l'home 
me merveilleux qui les avoir opérés; 
hors le petit nombre de ceux qui avoient 
embraffé fa doârine, fon nom même de- 
vint inconnu à tout le relie de ta dation 
Juive ; maïs laiffons les Evangéliftes & 
leurs fyftêmes ; ne nous affujettuTons 
plus à l'idée qu'ils nous donnent de leur 
propre nation, expliquons - nous d'une 
manière indépendante , & faifons voir 
par le filence des Juifs contemporains 
de TcPus-Chrift que fes miracles avoient 
feit aufîi peu d'éclat dans la Judée que 
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flans le refte de la terre. 

Quoique les Juifs fuflent regardés en. 
général comme une nation imbécille, il 
s'eft néanmoins trouvé parmi eux des 
homme' qui ont fçu par un mérite par- 
ticulier fe diftinguer de leurs compa- 
triotes : le célèbre Philon efl du nom- 
bre de ces derniers ; l'Ecole de Platon 
n'a gueres élevé de difciples qui aient 
fait tant d'honneur à fon maître que lui. 
Ce Philofophe Juif vivoit à Alexandrie 
dans le tems même que Jérus-Chrift &C 
fes Apôtres parurent en Judée. La ville 
d'Alexandrie étoit remplie d'un grand 
nombre de Juifs qui avoient un com- 
merce continuel avec ceux de Jérufalem 
dont ils étoient peu éloignés. Ce qui 
s'étoit paffé de confidérable dans cette 
capitale du Judaïfme devoit bientôt fe 
répandre dans tous les endroits du royau- 
me où les Juifs éroient habitués ; les ha- 
bitans d'Egypte en dévoient être les 
premiers inftruits : cependant Philon , 
homme fçavant , curieux, philofophe, 
très-attaché à fa religion , qui a com- 
pofé une infinité d'ouvrages de morale, 
de faits, de raifonnement , Philon, dis- 
je , n'a jamais fait aucune mention ni 
de Jéfui-Chrift ni de fes miracles ni de 
fa doftrine. Le nom même des Chré- 
N 4 



Digitized by Google 



aoo REFLEXIONS IMPARTIAL; 

tiens ou de leur Maître n'eft jamais venu 
jufqii'à lui , & ceux qui prétendent qu'il 
a parlé des premiers Chrétiens fous le 
nom de Thérapeutes ne méritent feule- 
ment pas qu'on les faffe revenir de leur 
ridicule prévention. 

Jofeph &c Jufte de Tibériade fe font 
diftingués chez les Juifs par les hifloires 
de leurs nations qu'ils écrivoient l'un 6c 
l'autre dans le même tems. Ils vivoient 
tous deux dans le même pays où Jéfus- 
Chrift venoit de finir fa vie miraculeu- 
fement. Les difciples du MefTie qui fti- 
foient, dit-on, de plus'' grands miracles 
que leur Maître , étoient concitoyens & 
contemporains de ces deux hiftoriens. 
Julie & Jofeph dévoient n'avoir entendu 
parler d'autre chofe que des prodiges de 
cet Homme -Dieu qui étoit reflufeité 
glorieufement , après avoir, à la vue de 
tout le peuple , obfcurci le ciel & fait 
trembler la terre en mourant ; ils pou- 
voient encore moins ignorer les mini' 
clés des Apôtres Se des premiers Chré- 
tiens , puifqu'ils vivoient avec eux: ils 
dévoient du moins connoître le nom de 
cette nouvelle fect.e dont Dieu fecondoit 
alors l'érablifïement par tous les dons de 
fon efprit Se par la vertu éclatante de 
ibnbras, Mais non, cçs deux hiftoriens. 
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tant ignoré toutes ces chofes , les mira- 
cles de Jéfus-Chrift, ceux de fes dïfci- 
ples, '■le nom du nouveau Meflîe, la fefte 
même des Chrétiens ; tout cela leur eft 
également inconnu. Jufte de Tibéria- 
de avoit compofé une hiftoire de fa na- 
tion depuis Moyfe jufqu'à fon tems : Cet 
ouvrage n'eft point venu jufqu'à nous, 
mais le fçavant Photius qui l'avoit lu 
nous aflure formellement que l'auteur ne 
faifoit aucune mention ni de Jéfus- 
Chrift , ni de fes miracles , ni de fa fec- 
te. Jofeph qui contredit l'hiftoire de 
Jufte en plufieurs chofes s'accorde néan- 
moins avec lui dans le filence qu'il ob- 
ferve à l'égard de Jéms-Chrift Se de fes 
feétateurs. 

Quoique cet hiftorien foit entré dans 
urf détail infini de tous les événemens 
Un peu confidérables , quoiqu'il parle 
de toutes les feftes qui fubfiftoient avant 
lui, 8c qui s'étoient formées parmi les 
Juifs j quoiqu'il fafTe mention de plu- 
fieurs impofteurs , ou fanatiques célè- 
bres qui avoient entrepris d'en établir 
de nouvelles, Se qui avoient échoué dans 
leurs entreprifes } les Chrétiens & leur 
Meflîe lui ont cependant échappé j les 
miracles de Téfus-Chrïft dont l'éclat s'eft 
accru à mefure qu'ils-fe font éloignés de 
N f 
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leur fource , étoient encore trop réceris 
pour être connus de Jofeph. Le Chris- 
tianifme faifoit en ce tems-!à trop peu 
de figure parmi les Juifs pour être mis 
au rang des fêctes. 

L'hiftorien n'a pas oublié le fameux 
Galiléen Juda qui fut le Prince fie l'infti- 
tuteur de la fecte des Sicaires. Le fa- 
natique Jonathas fuïvi fur le mont des 
Olives par trente mille autres fanatiques, 
a trouvé place dans fon hiftoire aufli 
bien que Theudas le nouveau Jofué , 
qui conduifit la populace imbécille fur 
les bords du Jourdain , l'afTurant qu'il 
lui feroit paffer ce fleuve à pied fec. 
Cet autre fanatique qui fous le gou- 
vernement de Pilate conta la vie à un fi 
grand nombre de crédules Samaritains, 
ne lui eft pas échappé. Mais le Prince 
de la Secte Chrétienne ne lui a pas paru 
digne d'être mis au rang de ces hom- 
mes illuilres S: célèbres. Si Jofeph a 
connu Jéfûs-Chrift il n'a pas daigné en 
faire mention, & il l'a fans doute con-r 
fondu dans h foule de ces fourbes fie de 
ces vifionniires qui s'élevèrent alors dans 
la Judée Se dont il parle feulement en 
général de ces faux prophètes , qui , 
comme il dit, fe faifoient fuivre par un 
peuple ytupide fous prétexte des prodi- 
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Îçes imaginaires qu'ils promettoienc de 
eur faire voir. >. 

Ce qu'il y a de fingulier & en même 
tems d'humiliant pour les Chrétiens, 
c'efl que Jofeph a jugé le précurfeut 
du Mefiîe plus digne qu'on en fît men- 
tion que le Meule lui-même. Il parle 
.honorablement de Jean - Baptifte : c'é- 
toit un homme pieux, dit-il. qui exhor- 
toït les Juifs à la vertu , leur recom- 
mandant de joindre la pureté du corps 
à celle de l'ame j & comme il étoit 
toujours fuivi par une grande foule de 
peuple , Hérode craignant qu'il ne (in- 
citât quelque fédirion par le pouvoir 
qu'il avoit fur cette multitude , le fit 
arrêter & l'envoya prïfonnier dans le 
château de Mâchera. Les Juifs, ajou- 
te-t-il , attribuèrent la défaite de ce 
Prince par les Arabes à un châtiment 
du ciel pour une action fi injufte. Les 
Evangéliftes , comme on fçnit , attri- 
buèrent (10) l'emprifonncment de St. 
Jean aux reproches qu'il faifoit à Hé- 
rode fur fon mariage illégitime avec 
la femme de fon frère. Ils difent mê- 
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■me (n) que la fiilc d'Hérodias deman- 
da la tête de Jean fie obtint d'Hérode 
gu*on la lui fît couper dans la prifon. 
Jofeph ne dit ni l'un ni l'autre, c'étoit- 
là pourtant l'occafion de le faire. Pour 
ce qui eft de la qualité de précurfeur. 
du Même que les Chrétiens ont donnée 
à Jean afin de relever leur maître, on 
verra dans la fuite que c'eft une imagi- 
nation fans aucun fondement. 

L'hiftorien Juif parle de Jacques que 
le Grand-Prêtre Ananias fit lapider avec 
quelques autres , les aceufant d'avoir 
contrevenu à la foi, Se cette action, dit- 
il, déplut extrêmement à tous ceux qui 
avoïent de la piété. Jofeph s'en tient 
là fie n'en dit pas davantage ; il n'y a 
qu'à voir Eufèbe 8c les autres après lui, 
*n y trouvera que Jofeph attribue la 
ruine de lérufalem à une punition divi- 
ne pour la mort de St. Jacques. Les 
mêmes Chrétiens qui fur la fin du troi- 
iieme fiecle inférèrent gratuitement le 
pafTage de Jéfus-Chrift dans l'hiftoirc de 
jofeph ont fans doute ajouté après le 
mot Jacques ces autres mots : frère de 

fir) Voyez ï<mrc c-.rs hifio^e voimnefq-je p^- 
j>ortée aulûng datli St. Marc Cap. VI. Ycrfct il. 
& fuir. ■ ■ 
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yj/us nommé Chrift. Cette petite four- 
be imperceptible paroît une fuite dé- 
pendante de l'autre. Quant au fameux 
paflage fur Jéfus - Chrift , ce point de 
critique a été fi bien difcuté par tant 
d'habiles gens, qu'il eft inutile de répé- 
ter fur cela ce qu'ils ont déjà dit. C'eft 
un paflagne groiïïércment coufu qui in- 
terrompt tout le fens : qu'on le retran- 
che, l'ordre Se la raifon fe trouvent d'a- 
bord: il eft en lui-même abfurde en ce 
qu'il fait dire à Jofeph que Jéfus-Chrift 
étoit le Chrift prédit 6c annoncé par les 
Prophètes, qu'il étoit plus qu'homme, 
. tant fes oeuvres étoient admirables! qu'il 
eft relTufcité le troifieme jour après la 
mort Se qu'il eft apparu vivant à fes 
difciples. En un mot il fait parler l'his- 
torien comme un Evangélifte , et qui 
eft l'abfurdïté même dans un Juif aullî 
zélé , un Pharifîen auilî déclaré , un hom- 
me auflî éloigné du Chriftunifme que 
l'etoit Jofeph. Outre cela , ce pafHige 
a été inconnu pendant plus de deux cens 
ans à tous les a^ologifles de la Religion 
Chrétienne, & a tous les Pères des pre- 
miers tems dont plufieurs même ont 
afluré pofitivement que Jofeph n'avoit 
jamais connu Jéfus-Chiift. Enfin l'im- 
pofture des Chrétiens eft fi avérée pour 
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ce qui eft de fuppofer fans aucuntf pu-* 
deur toute forte d'ouvrages favorables 
à leur fecle, quelle fuffiroit pour déci- 
der la chofe. 

Mais les fourbes n'entendent pas tou- 
jours leurs propres intérêts j pour vou- 
loir trop avoir , fouvent ils n'obtiennent 
rien. Deux lignes ajoutées à l'hiftoire 
de Jofeph dans un autre endroit euffênt 
peut-être rendu plus de fervice à" la Re- 
ligion Chrétienne que le pafTage entier/ 
dont tout le monde fent la fuppofition. 
C'eft aux cruautés d'Hérode fi exacte- 
ment décrites par l'hiftorien Juif qu'il 
falloit ajouter le mafTacrc des enfàns de 
Bethléem dont il n'a pas dit un feul mot. 
„ Après la naiiîance de Jéfus-Chrift, 
„ dit (zz) l'Evangile, des Mages d'O- 
, rient vinrent à Jérufalem & deman- 
, derent où eft le Roi des Juifs qui eft 
né depuis peu ? c;ir nous avons vu 
fon étoile en Orient , 8c nous fom- 
mes venus pour nous profterner de- 
vant lui. Le Roi Hérode ayant ap- 
pris cela en fut troublé Se tout Jérufa- 
lera avec lui. Ce Prince ayant en- 
fuite appris des Docteurs de la Loi 
qus le Chrift devoir naître à Beth- 
„ léem , y envoya les Mages , les affu- 
(ii] Matthieu Cap. II. verfet i. & friv. 
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„ rant qu'il iroit bientôt fe profterner; 
s , lui-même devant lé nouveau Roi. 
5> Les Mages fe mirent donc en che- 

min, conduits par l'étoile qu'ils avoient 
„ déjà vue en Orient Se qui leur appa- 
„ rut de nouveau. Ils arrivèrent a Beth- 

léem,y trouvèrent l'enfant avec Ma- 
„ rie fa mère? puis ayant ouvert leurs 
„ tréfors ils lui offrirent en préfent de 
M l'or, de l'encens & de la myrrhe 
„ s'en retournèrent chez eux fans re- 
„ voir Hérode. Sur cela ce Prince en- 
„ tra en fureur & envoya rnaffacrer tous 
„ les enfans qui fe trouvèrent dans le 
„ ten-itoire de Bethléem âgés de deux 
„ ans Se au deflbus." Voilà le fait tel 
qu'il eft rapporté dans l'Evangile. Ar- 
rêtons-nous un moment à l'examiner. 

On a vu plus haut qu'un fait fi confî- 
dérable qui avoit mis toute la ville de 
Jcrufalem en trouble fle tout le pays de 
Bethléem en pleurs , a néanmoins été 
inconnu de St. Luc quoiqu'il fe (bit 
particulièrement applique à décrire tou- 
tes ces particularités de l'enfance du 
Meffie. Cet Evangélifle ne parle ni 
d'Hérode, ni des Mages, ni de la fuite 
de Jéfus en Egypte , non plus que de 
fon retour d'Egypte à Nazareth, Se l'on 
doit fe fouvenir de la raifon que nous 



Digitized by Google 



z68 REFLEXIONS IMPARTIAL": 

en avons donnée qui eft que St. Luc 
fait naître Jéfus-Chrift dix ans après la 
mort d'Hêrodei fans cela il feroit ab- 
furde d'imaginer qu'un fait auffi impor- 
tant eût pu lui échapper , ou qu'il eût 
négligé de le mettre dans Ton Evangile, 
s'il étoit venu à fa connoifTance ou s'il 
l'eût cru véritable , puifqu'il rapporte 
conformément à St. Matthieu une infi- 
nité d'autres chofes, bien moins impor- 
tantes. 

Mais indépendamment du filence de 
St. Luc , qu'on mette à part le , refpect 
dû au Saint Efprit & qu'on examine 
enfuite l'hiftoire des Mages, on ne trou- 
vera certainement rien qui ait plus l'air 
d'une fable que cette hiftoire Evangéli- 
que. L'Evangélifte qui la rapporte pa- 
roît donner dans les opinions les plus 
populaires fur l'aftrologie judiciaire & 
fur les fonges. Ces Magês avoient la 
réputation d'être fort habiles dam l'aftro- 
logie , ils voyoient tous les événement 
dans les aftres ; c'eft une étoile qui leur 
annonça la nailTance du Meffie, & com- 
me le"' merveilleux va toujours en aug- 
mentant , un ïuftorien du fécond fiede 
allure que cette étoile effaçoit par fon 
éclat la lumière du foleil & de la lune. 
Ce n'eft pas tout , pour ne rien dire des 
au- 
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Autres fonges qui fe trouvent dans l'E- 
vangile de St. Matthieu , cette hiftoire 
feule en préfente trois. Jofeph eft averti 
dans le premier de ces fonges de s'en- 
fuir en Egypte > dans le fécond , ce font 
les Mages à qui le Ciel donne avis de 
s'en retourner chez eux fans voir Hé- 
rode ; & dans le troifieme Dieu ordon- 
ne à Jofeph de revenir en Judée. Enfin 
le voyage de ces aftrologues payens qui 
viennent de fang-froid de l'Orient pour 
adorer un petit Roi des Juifs dont ils 
n'ont que faire , Ôc cela parce qu'ils ont 
vu fon étoile dans le Ciel, ce voyage; 
dis-je, paroît une chofe fi puérile & fi> 
fîmple qu'on a befoin de recourir au 
myftere pour en fauver le ridicule : ils 
étoient, dit-on, le préfage de l'adora- 
tion des Gentils. 

Le filence de Jofeph fur le mafTacre 
des enfans de Bethléem eft néanmoins 
plus difficile à expliquer que !e ridicule 
voyage des aftrologues d'Orient. En 
effet il n'y a point de myftere qui puifte 
faire comprendre comment un hiftorien 
fi exact, & fi .inftruit a pu oublier ce 
fait important ; on ne peut entrer dans 
un plus grand détail que lui fur les défi- 
ances, les tyrannies, les cruautés d'Hé- 
rodej il a étendu la barbarie de ce Prin- 
Ttme IL O 
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ce au delà de fa vie par l'ordre cruel 
qu'il lui fait donner en mourant. Jofeph 
a poufle peut-être la chofe trop loin par 
l'horreur qui eft reftée dani le cœur des 
Juifs pour la mémoire d'un tyran qui les 
avoit long-tems opprimés ; cependant il 
oublie l'action de ce Tyran la plus. inhu- 
maine , celle qui avoit dû infpirer le 
plus d'horreur pour lui pendant la vie 8c 
qui devoit rendre fa mémoire la plus 
odieufe après fa mort. 

Il omet d'un autre côté un point d'his- 
toire fi marqué & fî confidérable dans la 
Vie d'Hérode , qui eft la naiflance d'un 
enfant extraordinaire à qui le ciel fem- 
b'.oit deftiner la couronne des Juifs , à 
qui des philofophes guidés par une étoi- 
le miriculeufe viennent exprès rendre 
leurs hommages à Bethléem, après avoir 
mis par leur difcours toute la ville de 
Térufalem en émotion & avoir allumé 
dans le cœur du Roi une jalouGe qui le 
porte à commettre l'action du monde la 
plus barbare. 

Un tel point d'hïftoire dans la vie du 
Roi BuGris* n'eût point échappé à fon 
hiftorien , & l'on fuppofe qu'il eft é- 
chappé à Jofeph dans la vie d'Hérode 
dont il étoit profane contemporain ! 
C'eft ainû qu'en difcutant toutes chofes 
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tVtc une critique exacte on parvient à 
éclaircir un fait} c'eft ainfi qu'en exa- 
minant avec attention le point fonda- 
mental de la Foi Chrétienne qui eft le 
fait hiftorique de l'Evangile , on par- 
vient enfin à le connoître ; ou plutôc 
c'eft ainfi qu'eij voulant approfondir ce 
fait, on le voit abfolument difparoître Se 
ne plus exifter que dans l'imagination 
des Chrétiens. Il femble que le Chris- 
tianifmeait été dans fon origine 8c dans 
fes progrès ce qu'eft un grand fleuve : 
voyez celui-ci dans fa force ou dans fa 
plus grande largeur, il roule lès eaux: 
abondantes avec majefté, on ne s'imagi- 
ne point qu'il doive être ailleurs diffé- 
rent de ce qu'on le voit ; mais remon- 
tez à fa fource , vous trouverez à peine 
un ruifleau dont les herbes nous déro- 
bent la vue : les habitans du pays qui le 
voyent naître ne le connoifTent fouvent 
pas dans l'ignorance où ils font que ce 
ruifleau devient dans la fuite un fleuve 
célèbre, fa médiocrité préfente les em- 
pêche d'y faire attention. 

lien eft de même du Chriftiamfme > 
qu'on le confidere dans fa fplendeur , 
rien ne paroît plus majeflueux , plus res- 

ftcctable , plus divin : les miracles de Jé- 
iis-Chrift ont alors acquis par une lon- 
O z 
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gue fuite d'années & par le grand nom- 
bre des fidèles un éclat qui ne permet 
pas qu'on le révoque en doute: on s'i- 
magine que tous les événemens fe font 
pafTés de la manière que le racontent les 



rigine de cette abfurde religion , vous 
voyez une poignée d'hommes abjects , 
qui tâchent par leur fanatifme de fc ti- 
rer eux-mêmes de l'obfcurité ; ils n'y 
parviennent pas, ils font toujours incon- 
nus à leurs compatriotes. Si vous cher- 
chez le MefTie lui-même au milieu des 
Juifs, vous ne l'y trouverez point. 

Que refte-t-ildonc aux Chrétiens pour 
les foutenir dans leur foi ? Il leur refte 
uniquement le témoignage d'un petit 
nombre d'hommes qui parurent alors 
perfuadés du miracle de la réfurrection 
de Jéfus-Chrift , & qui tâchaient de le 
perfuider aux aUtres. Or ce petit nom- 
bre d'hommes étoit-il croyable fur les 
chofes qu'il publioit ? C'eft où fe ré- 
duit toute ta queftion. On voit d'un 
côté une poignée de Juifs obfcurs & à 
peine connus de leurs frères qui avan- 
cent des faits contre lefquels la raifon fe- 
révolte Se qui foutiennent que ces faits 
fe font paffés dans leur pays avec éclat 
£t à la vue de toute leur nation : de 




Mais remontons à l'o- 
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l'autre côté l'on voit tous les hommes 
raifonnahles de la terre qui traitent la, 
nation juive avec le dernier mépris, qui 
regardent la Judée & le Judaïfme com- 
me le féjour Se l'Ecole du fanaùfme. 
Mais il y a plus , on voit le peuple Juif 
même fe ranger du parti le plus raifon- 
nab'e , & regarder comme autant de 
vifionnaires cette poignée d'hommes qui 
s'élève de fou fein. voilà les premiers 
Chrétiens désavoués par leurs frères pro- 
pres , les voilà méprifés par les Juifs 
mêmes ; le peuple toujours fanatique eft 
raifonnable en comparaifon d'eux ; leurs 
contemporains démentent tous les faits 
qu'ils publient ; on leur en démontre la 
faufTêté, on leur en fait voir l'abfurdité: 
jl efl vrai qu'on ne les convainc pas-, les 
difcipîes de Îéfus-Chrift ne fe piquent 
pas de fçavoir, ils laiflent les raifonne- 
mens aux enfans du fiecle , on les voit 
perfifter dans leurs opinions , ils font 
prêts fi l'on veut à les fceller de leur 
fang; mais n'attendez pas d'eux d'autres 
raifons ni d'autres preuves des faits qu'ils 
avancent que leur foi 8c leur opiniâ- 
treté. 

Voilà quels furent les premiers Secta- 
teurs du Mefîîc-, c'eft à leur témoigna- 
ge feul qu'on efl obligé de s'en rappor> 
P î 
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ter fur fes miracles & fur fa réfurreftions 
comme fi Jéfus- Chrift n'étoit venu au 
inonde que pour le falut d'un petit nom* 
bre d'Elus, On dirait qu'il a voulu pas- 
fer fa vie au milieu de fes difcipîes fans 
daigner fe faire connoître au refte des 
hommes. Sa nation même ne l'a point 
connu, il a fait tous fes miracles en Ju- 
dée , mais il femble que fes difcipîes feuls 
en aient été témoins comme ils furent 
en effet les fculs témoins de fa réfurrec- 
tion. Il ne fut pas aifé apparemment 
de perfuader aux Juifs que celui qui 
pendant fa vie avoir fait tant de mer- 
veilles , dont ils n'avojent rien vu,étoit 
refiufcité après fa mort. Une feule ap- 
parition de Jéfus-Chrift aux Pharifîens, 
aux Doéteurs de la lot, aux hommes é- 
clairés, au peuple môme, eût fait fans 
doute plus d'impreflîon fur l'efprit des 
incrédules que toutes les afTuranaes que 
donnoient fes difcipîes de l'avoir vu res- 
fufeirer. C'eft ce que difoit autrefois 
Celfe un des grands ennemis de la Re- 
ligion Chrétienne , & Origene ne peut 



Il paroît que Jéfus- Chrift a été enne- 
tni de l'éclat , auflï bien dans les mira- 
cles de fa vie que dans celui de fa ré- 
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furre&ion. Si le Démon Contraint par 



clare qu'il eft le Chrift fils du Dieu, vi- 
vant , il lui impofe fi'ence auflitôr. S'il 
avoue en fecret à Tes difciples qu'il eft le 
Meffie, il leur ordonne en mé^e tenta 
de ne pas divulguer rette grande véri- 
té. S'il guérit un lépreux , s'il rend la 
vue à un aveugle , il leur recommande 
fur-tout de ne point publier ce prodige. 
Il en ufoit ainfî , dit Sr. Matthieu , pour 
que cette parole d'Ifaïe s'accomplît: 
mon Serviteur- eft difcret, pacîfinue, on 
n'entendra point fa voix dans les places 
publiques, il ne criera point, il n'écla- 
tera point. A la vérité les Evangiles 
font fouvent faire des miracles tr&-écla- 
tans au Meflîe , mais c'eft pour l'ac- 
compliflement de quelque autre prophé- 
tie toute contraire. Quoi qu'il en foit, 
les précautions que Ïéfus-Chrift a prîtes 
pour étouffer l'éclat de fes miracles , 
pour cacher fa vie merveilleufe & fa ré- 
lûrreftion , . pour fe rendre inconnu aux 
hommes mêmes au milieu dcfquels il vi- 
voit , ces précautions, dis-jc, font une 
preuve convaincante qu'il n'a voulu de- 
voir qu'à la foi feule l'établiffement de 
& religion. 



fa parole d'abandonner 
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Nous aurions pu donner ici plulîeurs 
éclairciflèmens fur ce qui regarde les 
miracles , les poflèffions , les exorcifmes 
&c. mais toutes ces chofes ne font que 
des circonftances & des dépendances du 
fait auquel feul on a voulu s'attacher. 

Panons au dogme évangélique. Com- 
me le dogmatique de l'Evangile dépend 
absolument de l'hiftorique & que le fait 
étant évanoui les dogmes s'évanouifient 
auiîî , il paroît aflez inutile d'entrer à ce 
fujet dans un grand détail. Les Chré- 
tiens qui font perfuadés des miracles Se 
de la réfurreÛion de Jéfus-Chriflr refpec- 
tent *C adorent toutes fes paroles : les 
incrédules qui ne s'arrêtent qu'au fait fe 
foucient peu que la morale du Meflîa 
renferme quelques préceptes utiles ou 
que fes raifonnemens foïent juftes. Ainfi 
une difeuffion trop exafte fembleroit fu- 

Îierflue aux uns & n'ébranlerait point 
a crédulité ou la foi des autres. Il eft 
néanmoins à propos d'en dire quelque 
thofe , afin de rendre plus complette 
l'idée qu'on doit fe former du chef de la 
Religion Chrétienne , Se le peu que 
nons en allons dire aura même avec le 
fait aflez de rapport pour ne l'en pas fé- 
jparer. Sous le dogmatique nous com- 
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prenons le dogme , la morale & les au- 
tres paroles de Jéfus-Chrift qui fe trou- 
vent dans l'Evangile. 

Les dogmes font la foi en Jéuis-Chrift, 
le barème , la fin prochaine du monde , 
le jugement dernier, enfin l'incarnation 
du Verbe & la Divinité de Jéfus-Chrift 
annoncées dans l'Evangile de St. Jean. 
On a plus d'une fois examiné ces dog- 
mes, il feroit inutile d'en parler ici. La 
morale demande qu'on s'y arrête davan- 
tage parce qu'elle a été moins examinée 
avec les yeux de la critique. 

C'eft une opinion dont on ne doute 
point dans le Chriftianifme , que la mo- 
rale Evangélique eft la première de tou- 
tes les morales , 8c que fes principales 
maximes éroient inconnues à tous les 
hommes qui ont vécu avant Jcfus- 
Chrift. La prévention que les Chré- 
tiens ont pour leur religion & le refpeét 
qu'ils ont pour leur divin maître , les 
portent naturellement à penfer de cette 
manière. ' Ils auroient trop de peine à 
voir un Homme - Dieu partager avec 
d'autres hommes la gloire d'avoir en- 
feigné une bonne morale , & iîs ne 

S auroient croire que fous l'empire du 
émon il ait pu fe trouver de la 



Vertu. 



o r 
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Certe prévention néanmoins dépend 
d'un fait encore plus aifé à éclaircir que 
celui des miracles de Jéfus- Chrift. Il 
n'y a pour cela qu'à jetrer les yeux fur 
quelqu'un des ouvragés moraux qui nous 
reftent de l'antiquiré. Mais les Chré- 
tiens font 1* plupart ignorans ou aveu- 
glés par leurs préjugés) les ignorans ne 
lifent rien , & les autres ne voyenr point 
ce qui cft devant leurs veux. Ils font 
réellement tels que les Ëvangéliftes re- 
préfentent les Juifc, ils regardent & ne 
voyent point : ceux dont nous parlons 
ont cent fois rencontré dans les écrits 
des Payens un grand nombre de maxi- 
mes entièrement conformes aux maxi» 
mes Evangéliques. Mais ils n'y ont 
pas fait attention , ou fi ces maximes 
y font fi clairement énoncées qu'ils ne 
puifient s'empêcher d'en être frappés, 
il n*y a point de torture qu'ils ne don- 
nent à leur efprit pour y trouver un 
fens qu'ils n'ont point. 

Nous n'entreprendrons point d'ou- 
vrir les yeux aux aveugles, c'eft un pro- 
dige réfervé nu Meflie. Pour ceux qui 
font tentés de connoître plus à fond la 
conformité qui fe trouve entre la mora- 
le Evangélique & celle des Payens, ils 
pourront s'en inftruire dans un ouvrage 
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qui a été fait fur cela* ils y verront U 
charité, l'oubli des injures, l'amour des 
ennemis , l'humilité , en un mot toutes 
les maximes de la morale Chrétienne 
auflî clairement fit auffi fortement re- 
commandée que dans l'Evangile. Ils y 
remarqueront même non feulement une 



fond des chofes, mais encore quant aux 
tours & aux expreiîions. On les ren- 
voyé à cet ouvrage qu'il n'eft pas à 
propos de copier ici une féconde fois. 
Les Juifs n'étoient pas fort lettrés, 
Jétus-Chrift qui expliquoit fi bien la 
•prophétie d'Ifaïe dans h Synagogue 
de Nazareth , ne paroît pas plus verfé 
dans la lecture des livres étrangers , que 
fes compatriotes. On ne s'éfonne pas 
qu'il ait eu mauvaife opinion de la mo- 
rale des Payens, elle lui étoït inconnue j 
mais il eft étonnant que la morale con- 
nue fie pratiquée par un grand nombre 
<ie Sages fes contemporains lui ait paru 
fi nouvelle , puifque depuis deux ou 
trois Cecles le commerce des Grecs avoit 
introduit leur philofophie parmi les 
Juifs, & leur avoit fait connoître des 
maximes de morale dont Moyfe n'avoît 
point donné d'idée à leurs fauvages an- 
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cêtres; c'eft: un fait dont i! eft aifé de fe 
convaincre ; la fe£te nombreufe des 
EiTéniens qui fubfiftoit deux cens ans 
avant Jéïùs-Chrift , avoit embrafliê le 
Pythagorifme & avoit adopté le? maxi- 
mes Grecques fur le règlement des 
mœurs; la morale qui fe trouve répan- 
due dans les ouvrages de Jofeph, eft la 
même que tous les honnêtes gens fui- 
vr>'ent parmi les Juifi, & c'eft celle de 
l'Evangile. 11 n'y a qu'à lire le livre 
des Loix dans lequel Philon donne une 
explication des commandemens de Dieu, 
pour y trouver la morale la plus pure & 
la plus faine-, pour y reconnoître en un 
mot celle des Ghrétiens. 

Pourquoi donc le MeiTie met-il tou- 
jours en parallèle la morale brute des 
an riens avec la fîenne, comme fi celle- 
ci ;illoit immédiatement prendre la place 
de l'autre ? Pourquoi annonce-t-il fins 
ceffe comme nouvelles des maximes qui 
dévoient être déjà très-vieilles 8c très- 
rebatniés pour un grand nombre de 
Juifs ? Les incrédules répondront peutf 
être à cela que JéTus-Çhrift ne s'adres- 
foit point aux hommes éclairés de ta na- 
tion qui ne l'ont jamais entendu parler, 
qui ne l'ont jamais connu , mais qu'il 
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parloît à fes difciples & à ceux qui le 
iuivoient, c'eft-à-dire à des hommes fi 
groffiers & fi ïgnorans que tout leur de- 
voit paroître nouveau. 

Il n'y a rien de plus expreffément re- 
commandé dans l'Evangile que l'oubli 
des injures & l'amour de fés ennemis; 
ces maximes fi peu conformes à la na- 
ture de l'homme 8c par conféquent fi 
inutiles, y font fans cefTe répétées ; mais 
plus on les rencontre fouvent & plus on 
eft choqué du contrarie qu'elles font 
avec les inveétives continuelles du Meflîe 
contre les Pharifîens. Jéfus-Chrift n'en 
vouloit fans doute qu'à leur orgueil Se 
à leurs vices } il chérifTott au fond leurs 
perfonnes & les regardoit comme des 
brébis égarées dont il fouhaïtoit la con- 
verfïon : on le croit, mais cependant il 
n'a jamais voulu faire aucun miracle en 
leur préfence, quelques prières qu'ils lui 
en fiffenti il n'a jamais daigné leur ex- 
pliquer fa doctrine ni leur annoncer 
clairement le royaume des deux ; ja- 
mais il ne leur a parlé avec douceur , 
& jamais il n'a prononcé leur nom qu'a- 
vec quelques-unes de ces épithetes in- 
jurieufes de méchans , d'hypocrites , de 
fépulcres blanchis , de race adultère , 
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d'enfiins du Diable ; cette conduite , fl 
on en jugeoit par les lumières de la rai- 
fon , paraîtrait démentir les propres pa- 
roles du Meflîe & la douceur qu'on lui 
attribue. 

Les profanes à qui la parfaite charité 
de Jéfus-Chrift pour les Pharilïens pa- 
roît équivoque, aflurent qu'on peut lui 
appliquer en cette occafion ce qu'il ap- 
pliquoit lui-même à fes fépulcres blan- 
chis : faites ce qu'ils Hfent ne faites pas 
ce qu'ils font. Les fidèles adorent en 
tout cela la conduite myflérieufe du 
Sauveur , & leur foi relpectueufe les 
empêchera toujours de foupçonner au- 
cun, fiel dans l'agneau qui ote les pé- 
chés du monde. 

Comme les Pharifïens avoïent été les 
principaux moteurs de la mort de Jéfus- 
Chrift , & comme non contens de cela 
ils perfécuterent ceux qui avoient em- 
brafle fa doctrine , il n'eft pas étonnant 
de les voir (î mal-traités dans les Evan- 
giles. Les Chrétiens qui publièrent ces 
hiftoires étoient doublement animés con- 
tre eux & par la mort de leur maître & 
par les persécutions qu'ils en efiuyoient 
eux-mêmes. 

Entre les difcours moraux du Meflîe, 
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les Evangéliftes rapportent encore quel- 
ques-unes de fes paroles en petit nom- 
bre , qui font ou des prophéties ou de 
limples raifonnemens ; il ne nous refte 
plus qu'il dire un mot des unes 8c des 
autres. 

Jéfus-Chrifi; a prédit plufieurs fois fa 
mort & fa réfurreétion : il a prédit la tra- 
hifon de Judas, le reniement de St. Pier- 
re & le genre de mort qui devoit termi- 
ner la fin de cet Apôtre. Il a prophé- 
tiquement annoncé la fin prochaine du 
monde j il a déclaré, que la vie de quel- 
ques-uns de fes difciples durerait juf- 
qu'à fon avènement , 8c il l'a afluré en 
particulier de St. Jean fon difciple bien- 
aimé ; enfin il a prédit clairement la dé- 
folation de Jérufalem & la ruine du tem- 
ple: événement funefte qui devoir, dit- 
il , précéder immédiatement la fin du 
monde & le jugement univerfel. 

On fçait que plufieurs de ces pro- 

Ehcties étoient accomplies avant la pu- 
lication des Evangiles , telle que ta 
mort & la réfurre&ion de Jéfus-nChrift, 
le crucifiement de St. Pierre. Mais les 
Commentateurs ne veulent pas convenir 
que celle qui regarde la deftruétion de 
Jérufalem eût encore fon accomplifîe- 
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ment; à la vérité la plupart de toiltes' 
ces preuves leur manquent pour les fou- 
tenir dans leur opinion , au lieu qu'ils 
ont comre eux une vraifemblance Ci 
forte, qu'elle paffera toujours pour une 
certitude chez les hommes qui ne fou- 
mettent pas leur raifort à une foi aveu- 

fle ; c'eft la manière claire & prefque 
iftorique dont ce terrible événement eft 
annoncé dans l'Evangile , fans compter 
ni que St. Paul ni que les autres Apô- 
tres qui ont écrit avant la ruine de Jé- 
rufalem n'ont jamais fait mention d'au- 
cune hiftoire Evangélique qui eût paru 
de leur tems. Pour ce qui eft de la fin 
du monde que les premiers Chrétiens 
ont cru devoir fuivre immédiatement 
la ruine de la Cité Sainte, c'eft un fait 
inconteftable dont il eft aifé de fe con- 
vaincre par la lecture des Epitres des 
Apôtres eux-mêmes. 

C'eft moins par la force du raifonne- 
ment, que par l'éclat de fes miracles & 
par la fublimité de fa doctrine, que le 
MefTie- Revoit attirer les hommes. Les 
Evangéliftes qui font faire à Jéfus- 
Chrift des prodiges fans nombre, qui 
mettent dans fa bouche une infinité de 
paraboles & de difeours moraux , ne le 
' font 
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font prefque jamais raifonner } encore 
quelques Critiques prétendent-ils que les 
hiftoriens facrés n'ont point été fur cela 
aufïï réfervés qu'ils autoient dû l'être : 
Jéfus-Chrift, difeçt les profanes, devoit 
s'en tenir aux miracles & aux parabo- 
les , fes actions Se fa morale perfuadoient 
allez ; un Dieu comme lui pouvoit né- 
gliger les raifonnemens humains ; avec 
une telle conduite on l'auroit peut-être 
cru fupérieur à la raifon même, il de- 
voit du moins éviter avec foin de ja- 
mais raifonner faux j pourquoi nous don- 
ne-t-il prife fur lui? Ses miracles nous 
le fâifoient perdre de vue, fes raifonne- 
mens le remettent à notre portée} dans 
le peu même qu'il en fait on ne trouve 
prefque aucune juftefTe. Eft-il donc 
plus aifé de rendre la vue aux aveugles 
ce de refTufciter les morts que de railbn- 
neriufte? Contentons-nous de rapporter 
plufieurs raifonnemens de Jéfus - Chrift 
qui paroïfTent manquer de folidité. 

Le premier qui fe préfente eft la ma- 
lédiction que le Même donne aux Pba- 
rifiens 6c aux Docteurs de la l^i en ces 
termes: (ïj) „ malheur à vous, Scribes 

(13) Vœ vobis Scribœ , 8c Pharifœi hypocrit* 
qui edifkatis fepukhra prophetarum , 6c ematis 
monumenta juftoruni, & dicitis: û ijuiflemus ia 

Tome IL p 
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„ Se Pharifiens hypocrites , parce que 
„ vous rebâtUTez les tombeaux des Pro- 
„ phêtes & embellilTez . les monumens 
„ des gens de bien ; & que vous dites: 
„'■ fi nous avions été du tems de nos Pe- . 
„ res nous ne nous ferions pas joints - à 
„ eux pour répandre le fang des Pro- 
„ phêtes. Àinfi. vous vous rendez té— 
„ moignageà vous-mêmes, que vous êtes 
„ la pofterité de ceux qui ont tué les 
„ Prophètes." Les Pharifiens croyoiérit 
fans doute défavouer la violence de 
leurs pères, réparer leur faute en quel- 
que forte 6c rétablir en honneur 1* mé- 
moire des Prophètes en leur élevant des 
tombeaux. On penféroit encore au- 
jourd'hui de la même manière, cepen- 
dant Jéfui-Chrift aflbre qu'on auroit 
tort. Il faut avouer que les Docteurs 
6c les Pharifiens ne trouv oient pas dans 
le Mefïie beaucoup de difpofition à ap- 
prouver leur conduite dans ce qu'elle' 
parouToit même avoir de plus régu-' 
lier. '■■ ' 'J' 

Les ennemis de Jcfus - Chrift ne Te 
croiront apparemment pas convaincus 

diebus patrum noftrorum , non effemus focii co- 
rtim in fanguine prophetarum , ïtaque teilimonio 
eftis vobis metipfis , quia filii ettis eorum qui pro-' 
phuas occiderufit. Matt. XXIII. 29. & fcqq: ' ' 
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pftr ce raifonnemcnt j maïs en voici 
quelques autres auxquels ils ne fçau- 
ront que répondre : voyons s'ils paraî- 
tront plus folidcs. Le Meflie (24) ayant 
demandé aux Pharifiens lî le Chrift de- 
voit être fils de David , & ceux-ci lui 
ayant répondu qu'oui, il ajouta: ,, David 
cependant parle ainfidans fesPfeaumes. 
„ Le Seigneur a dit à mon Seigneur, 
„ aiféiez.- vous à ma droite jufqu'à ce 
„ que j'aie rendu vos ennemis le mar- 
,, che-pied de vos pieds. Si donc Da- : 
„ vid l'appelle Seigneur , comment doit- 
„ il être ion fils comme vous le pré- 
„ tendez ? A cela , difent les Evangé- 
„ liftes , les Pharifiens réitèrent fans ré- 
„ plique êc confus , au point que de- 
„ puis ce jour-là qui que ce foit n'ofa 
„ lui propofer aucune queftion." Les 
enfans des Juifs & des Chrétiens en fça- 

(14) Intcrrogavit eos Jefus , dicens: quid vo- 
bis videtur de Chrifto ? Cujus filius cft i Dicunt 
ei David. Ait illis : quomodo cigo David in fpi- 
ritu vocat eum dominum, dicens: dixit dominus 
domino meo, fede à dextris meis, donec ponam . 
inimicos tuos fcabellum pedum tuorum ? Si ergo 
David vocat eum dominum, quomodo filins cjus 
c&'i & nemo poterat ei refpondere verbam: ne- 
que anfus fuit quifquam ex illa die eum am- 
plius interrogarc. Matih. Cap. XXII, verfet 41. 
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vent plus aujourd'hui que ces Doftenrs- 
de l'Evangile ; un pareil argument ne 
les auroit point embarraffés. „ Com- 
„ ment, auroient-ils dit à Jéfus-Chrtft ! 

ignorez -vous que le Pfeaume dont 
„ vous parlez a été fait à l'occafîon de 
„ Salomon , lorfque David l'inilalla de 
fbn vivant dans le Trône de Judée 
„ au préjudice d'Adonias & de fes au- 
„ très frères? L'Auteur de ce Pfeaume 
„ qui étoit fujct de David fie de Salo- 
„ mon pouvoit-il s'expliquer autrement 
„ en parlant de fes Rois? D'ailleurs Sa- 
„ lomon Se David font également traï- 
„ tés de Seigneurs dans les paroles que 
vous cirez ; la puiiThnce même y eft 
„ principalement attribuée à David , 
„ puifque c'eft lut qui doit foumettre 
„ les ennemis de fon fils. Que préten- 
„ dez-vnus donc conclure de là en fà- 
veur du Ctirift?" A cette reponfe le 
Mefiîe auroit pu être réduit lui-même 
au filence. 

Lorfqu'on trouve dans l'Ecriture que 
Dieu y eft nommé le Dieu d'Abraham, 
d'Ifaac & de Jacob, la première & l'u- 
nique penfée qui vienne dans l'efprit 



eft le Dieu qu'ont ïérvi & adoré autre- 




paroles (îg^n fient que Dieu 
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Fois ces Patriarches ; Jéfus -Chrift a 
pourtant fait entendre dans une occafion 
que ce n'eft pas le vrai fens de ces 

ries, & il confondit les Saducéens, 
on , par la force de fon raifon- 
nement. Ceux - ci voulant tenter le 
Mefïïe lui dirent (2f) un jour: „ Maî- 
„ tre! il eft mort parmi nous fept fre- 
„ res qui avoient époufé la même fem- 
„ me l'un après l'autre ainfi que Moyfe 
l'a ordonné. Or nous voudrions fça- 
„ voir lequel de ces fept frères cette 
„ femme aura pour mari au jour de la 
réfurrection , car tous l'ont eue: T * 
Le Meffie leur répondit d*abord que les 
hommes après la réfurrection ne fe ma- 
rieroient point 8c qu'ils feroient comme 
les anges de Dieu ; il devoït s'en tenir 
là. Mais il ajouta: vous êtes dans Ter- 
reur de ne pas croire que les morrs doi- 
vent reflufeiter , car enfin l'Ecriture 
nous le dit clairement : ne voyez-vous 
pas que Dieu y cft appelle le Dieu 
d'Abraham, d'Ifaac Se de Jacob? Or 
Dieu, comme vous le fçavez, n'eft pas 
le Dieu des morts , mais des vivans , 
ainfi vous avez tort de ne pas croire la 
(irt Vid. Matth. XXII. vdrfet m. & fcqq. 
Çqijfér. Marc. Cap. XII. verfet 18. & feqq. 
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réiurreéKon. Il ne faut pas être un lo"- 
•gicicn bien fubtil pour fentir le faux 
de cet argument ; cependant les Sadu- 
céens n'eurent rien à y répliquer. Un 
Docteur de la Loi qui étoit préfent, ne 
put même s'empêcher d'applaudir au 
Mefïïe en ces termes- : vous avez parlé 
fort jufte ; & tout le peuple, dit l'E- 
vangile ,■ admira la profondeur de fa 
■doctrine.- • ' 

Il n'eft pas étonnant que les Chré- 
tiens avent été autrefois feandalifés de 
la femme adultère jufqu'à défavouer cet- 
te hiftoire ôc la vouloir effacer de l'E- 
vangile de St. Jean. On n'eft point 
choqué de la douceur ÊC de la bonté 
que le MefTïe témoigne à l'égard d'une 
(criminelle qui félon les loix 'judaïques 
meritoit la mort; au contraire Ci bonté 
touche Se édifie. Rien ne convient 
mieux à Dieu que h miféricorde , mais 
il v a manière de l'exercer, & ce n'ell 
point aux dépens du maintien des loix 
que Dieu doit pardonner aux pécheurs} 
les droits des hommes n'ont rien de 
commun- avec les droits de Dieu : Pour 
maintenir l'ordre dans les fociétés civi- 
les, les hommes doivent punir les cri- 
mes j Dieu peut faire miféricorde aux 
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pécheurs quand il . lui plaît* or il paroît 
que.le Même a. confondu les chofes dans 
.cette occafioiï: Les Pharifiens lui ayant 
amené une femme qui venoit d'être 
^ furprifê en adultère, £c qui par confé- 
iquent méritoit d'être lapidée , il leur 
,dit; (16) qu£ celui d'entre -vous qui efî fans 
péché lui jette la première pierre. A ces 
paroles ils s'en allèrent tous les uns après 
les autres , 8c la femme étant reil.ee 
feule , il : la ■■ renvoya en' lui recom- 
mandant de ne. plus pécher à . l'avenir. 
N'eft-ce pas,- là introduire .le .défen- 
dre, dans les fociqtés que, de metr 
tre les juges hors d'état- de pouvoir 
condamner les. criminels -, par la raifon 
qu'ils ^fbnt pécheurs auflibien qu'eux? 
comme fi les péchés, qui rendent les 
hommes coupables aux yeux de Dieu 
étoient d e l a rpème efpece que.. ceux 
qui les, rendent criminels envers la for 

ciété. . ' ',.,.! , ," ., , 

. Nos critiques poufTent peut-être un 
peu trop loin la juftefle £c la pi'écifion 
qu'ils demandent dans les paroles du 
Meffie : ils -.trouvent par exemple que 
cette companûTon prophétique fi fou-- 
venr,. répétée dans l'Evangile' n'ell pas 
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«xafte : ainfi que Jonas eft refté trois ■ 
jours Se' trois nuits dans, le ventre de 
h baleine , tout de même le fils dé 
l'homme retirera trois jours & trois nuits 
dans le fein de la terre, Jéfus-Chrift , •* 
difent-ils , eft mort le Vendredi à midi 
8c il eft reffufeité le Dimanche à la 
pointe du jour. Par quelle fuppofi- 
tion, par quel effort d'imagination peut- 
on trouver trois jours *8c trois.nuits dans 
un efpace de XJ. bu de 40V heures ? 
Ils font furpris de ce que le Meflle for- 
tant quelquefois de fa fimplicité ordi- 
naire , a recours à des fubtilités pour 
ne pas répondre directement aux ques- 
tions qu'on lui fait, comme, par exem- 
ple , lorfquc les Pharifiens lui ay^nt de- 
mandé fur quoi étoit fondé le pouvoir 
qu'il s'attribuoit d'enfeïgner le peuple, 
il éluda cette queftion par une autre 
queftion embarraflante qu'il leur fit fur 
le baptême de St. Jean , à laquelle fes 
ennemis ne fçurent que répondre. De 
pareilles fubtilités paroifTent convenu* 
plutôt à un Sophifte qu'à la gravité d'un 
Homme-Dieu. Sans nous arrêter à d'au- 
tres chicanes que les incrédules peuvent 
faire fur la manière dont les Evangétis-- 
tes font raifonner le Meffie , finjfFer.3 
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Îiar celui de tous les raifonnemens qui 
eiir paroît le moins jufte ou du moins 
le plus contradictoire. 

On ne peut pas douter que St. Jean 
n'ait eu le defïein d'établir la Divinité 
de Jéfus-Chrift dans fon Evangile, il ne 
perd aucune occafion dans la fuite d'ap- ( 
puyer ce dogme , il la fait même fou- 
vent naître y on fent que c'cft fa prin- 
cipale vue, ou, pour mieux dire, on 
voit que c'eft fon véritable objet: qui 
-crotroit cependant que cet Evangélifle 
fournit un des plus forts argumens qu'on 
: puiflê faire contre le dogme favori qu'il 
veut établir ? St. Jean renverfe d'une 
feule parole tout l'édifice qu'il a cons- 
truit & c'eft dans la bouche du Mefïie 
même qu'il met cette parole fi préjudi- 
ciable à fa Divinité ; voici les propres 
termes de l'Evangile. 
- ,1 Les fuifs environnant Jéfus-Chrift 
„ lui dirent (zy) jufqu'à quand tien- 
„ drez - vous nos efprits en iufpens ? Si 
„ vous êtes le Chrift dites-nous-le ou- 
„ vertement. Il leur dit : je vous l'aï 
„ dît , mais vous ne me croyez pas ; 
„ cependant les œuvres que je fais au 
„ nom de mon Pere rendent témoigna- 
is) Jean X. 14. & ftoq. 
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„ ge de moi. Mon Père 6c moi foirir 
mes une même chofe} alors les Juifs 
prirent des pierres pour le lapider ; 
mais Jéfus -Chrift leur dit : j'ai fait 
plulîèurs bonnes œuvres en votre 
préletice par la vertu de mon Pere , 
-„ pour laquelle de ces bonnes œuvres 
„ me lapidez-vous ? Les Juifs lui ré- 
„ pondirent: ce n'efi : pas pour une bon- 
ne œuvre que nous vous lapidons, 
„ maïs pour un blafphême , 8c parce 
qu'étant homme vous vous faites Dieu. 
„ Jétus leur repartit : n'efl-il pas écrit 
„ dans votre loi, j'ai dit que vous êtes 
„ des Dieux ? Or fi. ceux à qui cet- 
„ te parole s'adreïïc font appelles des 
„ Dieux par l'Ecriture même qui ne 
„ peut errer, comment pouvez -vous 
„ dire que celui que le Pere a fan£ti- 
„ fié & qu'il a envoyé dans le monde:, 
„ bïafphême , parce qu'il dit : je fuis le 
„ fils de Dieu? 

Pour fentir la conféquence défavanta^ 
gctifê à h Divinité de Jéfus - Chrift , 
qu'on 'petit tirer de ces paroles de l'Er 
yangile', il n'a fallu que les rapporter, 
-elles font fi claires, fi formelles 8c par 
-confequent fi embarra (Tantes pour les 
Commentateurs qu'ils font obligés d'ex- 
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pliquer en cet endroit l'Evangile par 
lui-même, c'eft-à-dire, qu'ils font obli- 
gés de recourir à d'autres endroits de 
PEvangile où St. Jean dit positive- 
ment le contraire de ce qu'il paroît 
dire ici. Mais la difficulté (ubfifte tou- 
jours en Ton entier} les efforts des Com- 
mentateurs ne la lèvent point. Tout 
ce qu'on peut , conclure de plus favora- 
ble pour la Divinité de Jéfus-Chnft, 
c'efl: que St. Jean ayant établi ailleurs 
ce dogme il dément ici fon fyftême par 
un raifonnement faux , qu'il fait faire 
au Mefîîe. 

On convient que Jcflis-Chrift a dit 
fouvent qu'il étoit égal â Dieu , qu'il 
étoit une même chofe avec fon Pere, 
qu'il étoit Dieu : il le dit fi clairement 
que les Juifs ne s'y font point trompés, 
ils ont pris fes paroles à la lettre ; ils 
l'ont voulu lapider à caufe du blafphê- 
me qu'elles leur paroifToient renfermer ; 
& c'efl fur cela que Jcfus-Chrift entre- 
prend de fe juftirîer par l'explication 
qu'il donne lui-même à fes paroles dont 
les Juifs étoient feandalifés : vous me 
traitez, leur dit -il, de Blafphémateur 
parce que j'ai dit que j'étois Dieu? Hé 
quoi! fi les magïihats Se les juges du 
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peuple font appelles Dieux dans l'E- 
criture, ne puis-je prendre cette qualU 
ré, moi que le Pere a fanéHfié Se qu'il 
a. -envoyé au monde? Il n'y a perfonne 
qui ne fente que ce raifonneraent pèche 
en ce que Jéiui - Chrift fe met dans le 
même rang que les juges 8c les ma- 
giflxats , quoique dans un dégré fupér 
rieur à eux. Or les juges 5c les ma- 
gi (Irais font appelles improprement des 
Dieux dans l'Ecriture , par confisquent 
Jéfus-Chrift fait entendre que c'en; im- 
proprement auflî qu'il prend la qualité 
de Dieu. Car enfin quoiqu'il fe croiç 
mieux fondé à prendre cette qualité 
que ceux à qui l'Ecriture l'attribue , 
cette différence n'en: que du plus au 
moins , & laiflfe toujours Jéfus-Chrift 
dans le même genre que ceux à qui il 
fe compare. Voilà du moins la feule 
manière dont une logique un peu exacte 
permet qu'on explique ces paroles. 

II faut convenir après tout que ce 
n'étoit pas l'intention de l'EvangéHfte 
qu'on les entendît, en ce fens ; il s'eft 
trop clairement déclaré ailleurs pour 
qu'on puiffe l'en foupçonner. Saint 
Jean a cru mettre dans la bouche du 
Meifie un argument fubtil qui confpn- 
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droit fes ennemis , & il lui fait faire un 
raifonnement injurieux à fâ^ Divinité 
dans l'endroit de l'Evangile où il étoit 
plus à propos d'établir ce dogme d'u- < 
ne manière inconteftable ; c'eft-à-dire 
au moment où les Juifs preflent Jéfus- 
Chrift de ne les pas tenir en fufpens Se" 
de leur déclarer nettement qui il eft. 

Il leur dit à la vérité qu'il eft Dieu, 
mais en même tems il donne une ex- 
plication qui en renverfé l'idée , & qui 
tend Amplement à le faire regarder 
comme un homme que Dieu a voulu 
diftinguer du refte des hommes. 

Si les hiftoriens de Jéfus-Chrift avoienr. 
été meilleurs logiciens , les raifonne- 
mens qu'ils lui ont fait faire paroîtroient 
plus fuivis & plus conebaans } mais les 
premiers Chrétiens qui compoferent les 
Evangiles n'étoiént pas de fubtils rai- 
fonneurs : ces hommes fimples, poffe- 
dés de l'amour du merveilleux , n'ont 
fongé qu'à en remplir leurs hiftoires , 
ils orft fait agir leur maître conformé- 
ment au goût qùi les dominoit , & du 
refte ils l'ont fait raifonner comme s'ils 
raifonnoient eux-mêmes. Les difcïples 
du Meflle étoierit pauvres , ils ont mis 
h pauvreté en honneur dans l'Evangile* 
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ïlsétoient perfécutés, ils ont promis le 
royaume des cieux à ceux qui fouf- 
froient la perfécution ; ils avoient une 
» foi vive pour des dogmes & pour des 
faits incroyables , ils ont recommandé 
fur toutes chofes la fimplicité de l'es- 
prit. Certe fimplicité eft néccfiaire 
aux fidèles non feulement pour croire 
les miracles de Jéfus-Chrift & pour em- 
bralTer fes dogmes , mais elle leur eft 
encore necefiaire pour pouvoir entrer 
dans fes raifonnemens. On ne fera ja- 
mais du nombre de fes difcipîes fi on 
ne devient femblable aux enfans, leurs 
pareils fenls auront part au royaume de 
îbn Pere ; il faut être comme eux Sim- 
ples & dociles , faire de la raifon le mê- 
me ufage qu'ils en font. Ce que nous 
venons de rapporter du raifonnement 
du Meflîe , fait voir qu'il a donné lui- 
même l'exemple de cette fimplicité qu'il 
a tant recommandée. 
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